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La hausse de 


L'Est aussi... 

Lorsqu'ils prirent le pouvoir 
pour la première fois, les commu- 
nistes se flattèrent de mettre fin. 
définitivement. Ht où Us régne- 
raient, aux crises cycliques qui, 
selon eux, caractérisent le capl- 
1 alisme. Abolissant l' exploitation 
de l'homme par l'homme, rejetant 
la loi implacable du profit. Ils 
entendaient offrir à l’ univers un 
modèle de société dans lequel tout 
être humain tra va nierait selon 
ses capacités et, an bout du 
rom p te, recevrait selon ses 
besoins. 

Lors de la grande dépression 
des années 30, quand le chômage 
réduisait à la misère nombre 
d'ouvriers occidentaux, la propa- 
gande soviétique affirmait que le 
socialisme scientifique, lé où il 
était mis au banc d'essai, avait 
extirpé ce fléau. Le contraste 
était pourtant grand entre l'uto- 
pie proclamée et Js- réalité consta- 
tée. n n'y avait plus de chômeurs 
enregistès, mais combien d'hom- 
mes et de femmes n'étaient-ils 
pas alors contraints de travailler 
dans des camps de redressement ? 
D y avait garantie de remploi, 
mais aussi modestie du rende- 
ment et des rémunérations. 

Les gouvernants finirent .par 
admettre qui] étui impossible de 
laisser les choses en l’état, que I 
l’économie s’étiolerait complète- 
ment, que la société périrait de 
langueur — on dans les convul- 
sions — si le pouvoir était înca- I 
pable d’offrir aux populations 
une meilleure qualité de ht vie. 
Or la communauté socialiste 
n'avait pas les moyens de vivre 
en circuit fermé. Pour s'équiper, 
il lui fallait coopérer avec les 
pays les plus développés de l'autre 
monde. Khrouchtchev décida 
d 'accroître les échanges avec Je 
capitalisme. M. Brejnev suivit. 
Les dirigeants du Kremlin 
savaient sans doute qtrils pre- 
naient un risque : » important 
les marchandises de l'Ouest, as 
.importaient aussi les crises éven- 
tuelles de l'adversaire. 

La presse des Etats socialistes 
continue, certes, de dénoncer les 
contradictions d’un système capi- 
taliste qui, selon elle, engendre 
nécessairement la crise. Blais elle 
le fait avec quelque retenue. Cette 
crise atteint aussi maintenant 
l’est du continent. L’époque est 
bien révolue on le pouvoir pré- 
tendait maintenir une stabilité 
— apparente — des prix. Ces . 
derniers jours encore les autorités 
hongroises et tchécoslovaques ont 
annoncé des hausses importantes, 
allant jusqu’à 50 % pour le pain 
et J’essence à Budapest, et qui 
auront pour effet d’élever de $ % 
l'indice des prix en Hongrie. 

On assiste d'autre part à la 
répétition d’un phénomène déjà 
noté en 1976, lorsque le marasme 
des économies occidentales 
avait été ressenti à l'Est 
avec deux ans de .retard. Les 
coûte des biens d’équipement 
achetés â l'Ouest avaient sensi- 
blement augmenté. Pour payer la 
facture, les gouvernants avaient 
été obligés de réduire leurs 
achats et de réviser, en baissa 
leurs plans. Pour ce qui est de 
l’énergie, la plupart des pays de 
ces régions restent tributaires de 
l'extérieur. LU.R.SJL elle-même, 
qui fournit, du pétrole à ses par- 
tenaires, soit la courbe des cours 
mondiaux. Chacun doit donc 
envisager des sacrifices, car les 
moyens de paiement sont limités. 
LTJtS-S. consacre déjà plus du 
quart du produit de ses expor- 
tations vers l’Ouest à rembourser 
sa dette extérieure. 

Cette situation ne peut qu’in- 
quiéter les dirigeants. Pour mieux 
contenir la revendication des 
citoyens qui exigent le respect 
des droits politiques, ils ont pro- 
mis de satisfaire sans trop tarder 
les consommateurs qui aspirent à 
manger sans faire d'intermina- 
bles queues, â se loger décem- 
ment, à se promener en automo- 
bile. Le renchérissement des biens 
d'équipement et du prix de réner- 
gie entrave la réalisation de ce 
programme. Faut-il alors rêhabi*- 
liter r austérité ? Les gouvernants 
savent — As l’ont d'aflleur vé- 
rifié ces dernières années en 
Pologne — combien a est dan- 
gereux de décevoir des populations 
qui ont eu enfin l’espoir de mieux 


l'or s'accélère 
et le dollar 
s'effrite 


Après la forte hausse qtPü 
avait déjà enregistrée lundi, 
le cours de r or a encore fait 
un bond en avant û ans la 
■matinée de mardi ait on te 
cotait, à Londres, sur la base 
de 307 dollars l’once . ( une 

once égale 31JLQ3 grammes). 

Faisant suite au relèvement 
âe 0,5 % du taux de l'escompte 
intervenu vendredi, le First 
National Bank of Chicago a 
porté son taux de base de 
20,50%. à 10)75%, renversant le 
courant de baisse gui s’ était 
amorcé en juin. Cependant, le 
dollar s’est encore affaibli sur 
toutes les places en dépit des 
interventions des autorités 
monétaires américaines pour 
freiner le mouvement de repli. 

Les attitudes 
de M. Carter 


changement d’équipe et un ton 
m n.rMn .1 La nouvelle glissade du 
dollar et la hausse de l’or en ap- 
portent la preuve au chef de la 
Maison. Blanche. 

L'administration Carter, on al- 


dr^rne- .qui -§è_ joue: Hj jté -*3*t 
- trouvé qu'un seul ôoromeirrtatemr 
aux Etats-Unis pour s'étonner des 
métaphores guerrières dont le 
président dés Etats-Unis, à l’ins- 
tar de seA prédécesseurs, use 
chaque fois qu’il cherche — lus— 
qu'à maintenant sans grand suc- 
cès — à galvaniser ses conci- 


(Lfre la suite page 22.) 


o Majoration temporaire des cotisations 
versées par les salariés 
• Freinage de la consommation médicale 

— Le conseil des ministres du mercredi 25 juillet doit adopter 
on certain nombre de -mesures pour redresser la situation finan- 
cière de la Sécurité sociale. Le déficit auquel il faudra faire face 
d'ici à la fin de l’année prochaine est aujourd'hui estimé à 
25 milliards de francs, soit 10 milliards au titre de l’année 1978, 
5 milliards pour 1979. 10 milliards pour 1980, d'après le ministère 
de la santé et de la sécurité sociale. 

Peux trains de mesures sont envisagés : le premier, à effet 
immédiat, vise à redresser les comptes ; le second, arrêté d’ici la 
fin de l’année, porterait sur des réformes de structures. 

Parmi les mesures qui seront annoncées le 25 juillet figu- 
rerait notamment une majoration . exceptionnelle des cotisations, 
applicable sans délai : ce pourrait être une augmentation unique 
équivalant à un mois supplémentaire de cotisations, applicable 
aux salaires dépassant un certain niveau. Mais la formule consis- 
tant à relever le taux des cotisations pour un plus grand nombre 
de salariés pendant une certaine période n’est pas abandonnée. 
Le gouvernement a écarté la majoration des contributions patro- 
nales , comme la baisse des prestations. 

II s’affirme moins soucieux d’augmenter les recettes, que de 
diminuer les dépenses. Chacun des grands postes qui composent 
ces dernières . doit être examiné en ce sens, souligne-t-on, au 
cabinet de M. Barrot, ministre de. la santé. 

En premier lieu, il s’agit des frais médicaux et pharmaceu- 
tiques d’une part, et d’astre part de l’hospitalisation présentée 
depuis plusieurs années par les pouvoirs publics comme une 
incontestabl dévoreuses de crédit. 

L hôpital -vampire ? 


la nouvelle direction est divisée 
entre modérés et révolutionnaires 

Le Nicaragua amorce un retour â la via normale, rendu difficile 
é la (ois par les séquelles de la guerre et les ambiguïtés de la 
révolution sandintste. Malgré leur unité apparenta, les dirigeants 
sont divisés entre modérés et partisans de l’instauration rapide du 
socialisme. - Or le nouveau régime a la charge d’un pays ruiné, à 
l’économie désorganisée. Les trois quarts des usines de la capitale 
ont ôté détruites, et l’agriculture a beaucoup souffert 

Les dizaines de milliers de Nicaraguayens réfugiés au Costa-Rica 
ont commencé à retourner. chez eux. Sur le plan diplomatique, Cuba 
a reconnu, lundi 23 juillet, le nouveau régime. M. Sanchez Parodi, chef 
de la mission de liaison cubaine à Washington a, d’autre part, admis 
que son pays avait fourni une aide aux sandinïstes. La Suède, le 
Danemark et le Honduras ont eux aussi reconnu les nouvelles 
autorités de Managua, et le Brésil a décidé d’envoyer un chargé 
d’affaires au Nicaragua. 

De notre envoyé spécial 


Mme' Simone VeH n’aura pas laissé 
que des cadeaux & M. Jacques 
Barrot en quittant le ministère de 
la santé. Dans l’héritage de l’actuelle 
-présidente de l'Assemblée .euro- 
péenne figurent, en effet, outre la 
lassitude . d’upe administration' qui 
damagge à.,- soufttpr apcè§ , cigg_ n 
ans> 4 frme' gestfon^âétû^attéV -s OT T 
être - toujours efficace, . tiri certain 
nombre de dossrers épineux, tels 
que celui du coût grandissant et 
incontrôlable, de l'hôpital. 

Parmi les secteurs de l'économie 
française, le secteur hospitalier est 
assurément de ceux qui ont évolué 
le plus vite et le plus massivement 
au cours des quinze dernières an- 
nées. La France comptait au début 
de 1977 très précisément 100000. lits. 


de plue qu’en 1962 (SI 000 contre 
•451 000). Dans le seul secteur public, 
le nombre des médecins hospitaliers , 
a progressé de.- 350®/» depuis I960, 1 
et réffectif des malades admis a 
presque doublé dans la même pé- 1 
riode {de 435 millions, 11 est passé 
jà 0.5 QOQ-PdC- 

sonoefs travaillent - aujourd’hui dans 
le secteur hospitalier, ce qui le 
place, sur le chapitre de l’emploi, 
après l’éducation nationale (900 000), 
mais bien avant ED.F. (100 000). 
Peugeot -Citroën (185 000) ou les 
P.T.T. (436 000 ) _ Les effectifs en per- 
sonnel ont doublé de 1968 à 1978. 


(Lire la suite page 21J 


pas use ville de quelque impor- 
tance qui n’ait été bombardée : 
Bsteli, dans le nord, n'est pins 
qu’un souvenir ; un bulldozer dé- 
blaie le centre de Matagalpa, car 
H ne reste plus rien des bâtiments 
qui s’y trouvaient. U est probable 
que les bombardements ont dé- 
truit les trois quarts des instal- 
lations industrielles de la capi- 
tale. 

C’est sur l’ordre de Somoza 
qu’un de ses pilotes d’hélicoptère, 
un certain Moreira, a lancé des 
fûts de 250 litres d’essence sur 
les usines qui se trouvent Hans 
la zone industrielle de Managua. 
Le dictateur a cependant pris soin 
d’épargner ses installations per- 
sonnelles-. H espérait encore 
gagner, mais voulait punir les 
industriels qui s’étaient opposés 
à luL Le paie d’équipements 
industriels, machines et véhicules, 
est détruit dans des proportions 


ont servi & faire des barricades 
ou ont été brûlés au cours des 
combats. 

IcL ce sont des pelleteuses qui 


d’entretien mécanique, là ce sont 
les stocks d’une fabrique de fer- 
tilisants agricoles qui ont tenu 
l lieu de sacs de sable poux les 
I barricades. Les dégâts se chiffrent 
1 par centaines de millions de dol- 


raient du travail, si on trouve le 


tïon n’est guère plus brillante. Le 
coton, première source de devises 
du Nicaragua, n’a pas été semé 
cet année. Cela représente une 
perte de devises étrangères d’au 


le café, en novembre, ce qui per- 
mettrait une rentrée de 270 mil- 


estime que pour nourrir chacune 
des sept cent cinquante mille 
personnes sans emploi il en coûte 
environ 2,5 dollars par jour. C’est 
donc près de 2 millions de dollars 
par jour dont le Nicaragua a 
besoin pour permettre à ces gens 
de survivre. Un plan massif de 
semaines, pour une. récolte inter- 
médiaire (le climat autorise plu- 


dre facilement ce problème. 

H n’en faut pas moins trouver 
l’argent pour acheter semences et 
engrais. D’antre part, le régime 
somozfste a laisse une situation 
financière catastrophique : le 
montant de la dette extérieure est 
estimé à 1 300 millions de dollars. 

ALAIN-MARIE CARRON. 

( Lire la suite page 3 J 


L'ILLUSION DE LA SCIENCE 


Au jour le jour Humanité 


Dans le d&at sur la « nouvelle 
droite», deux éléments essentiels 
ont été oubliés. Les mœurs de 
la République des lettres ont 
d’abord conduit à privilégier les 
idéologues en négligeant les 
techniciens. En réalité, il y a 
deux nouvelles droites. Pour l'ins- 
tant, les nouveaux économistes 
sont plus importants que les 
nouveaux théoriciens de l'Intelli- 
gence héréditaire et du retour à 
la hiérarchie des aryens. Autour 
de Jean-Jacques Rosa, Florin. 
Al talion, Pascal Salin, Emile 
Ciaessen, toute une équipe de 
professeurs à l’Institut d’études 
politiques de Paris, à l’Ecole 
supérieure des sciences écono- 
miques et sociales, aux univer- 
sités de Dauphine, d'Aix-en-Pro- 
vence, d’Orléans, ont introduit 
en France les Idées de Chicago, 
en les adaptant plus cm moins. 
Us sont groupés dans une « Asso- 
ciation pour l’économie des ins- ■ 
tifiutions », qui organise des collo- 
ques, édite des ouvrages et anime 


: par MAURICE DU VE RG ER 

monétaristes, formulées depuis 
vingt ans. Mais leur pensée 
s'étend largement au-delà de ce 
point central Us Inclinent vers 
ce qu’on pourrait appeler un 
« pan -économisme ». L'an d’eux, 
Henri Lepage, reconnaît que la 
nouvelle économie «e*f incontes- 
tablement impérialiste ». . U la 
définit comme *tm outü scien- 
tifique à vocation beaucoup plus 
universelle-, qui permet non 
seulement tF explorer les phéno- 
mènes d’argent et de production, 
mais aussi T ensemble des compor- 
tements humains en société, qu’ils 
soient individuels ou collectifs, 
marchands ou non marchands, et 
cela h partir d'une hypothèse 
simple et empiriquement véri- 
fiable de comportement indivi- 
duel, celle de rhomo economicus ». 

Rien n’est gratuit. Tout 
comportement, toute décision, 
toute activité & nécessairement 
un k coût d’opportunité », défini 
par le montant des satisfactions 
qu’aurait rapporté dans le même 
temps un autre comportement, 
une autre décision, une autre 


activité. On peut ainsi analyser 
les relations des partis politiques 
sur le « marché électoral ». i& divi- 
sion du travail entre l’homme et 
la femme dans un ménage et — 
pourquoi pas ? — le choix entre 
la fidélité conjugale et les gali- 
pettes, entre la mer et la mon- 
tagne, entre la participation à 
.un rite religieux' ou la visite 
d’un musée : le problème étant 
naturellement d’évaluer ces dif- 
férents types de satisfaction. Les 
nouveaux économistes orientent 
surtout leur méthode vers l'ap- 
préciation des interventions de 
Estât, qu’JJs considèrent avec la 
plus grande méflanca 

Ces théories ont plus d’in- 
fluence sur le pouvoir que la 
nouvelle idéologie du OJLE.C.E. 
et de ses hérauts : au milieu des 
années 70, la majorité gouver- 
nementale a pris un • tournant 
capital. Elle s’est convertie au 
néo-libéralisme, en abandonnant 
le modèle de Keyn.es qui a 
dominé la vision économique de- 
puis Paul Reynaud jusqu’à 
Georges Pompidou. 


Si Pon a bien compris, la 
conférence de Genève, convo- 
quée pour régler la question 
des réfugiés, a estimé que la 
solution la plus simple était 
de supprimer les réfugiés. En 
suspendant les départs illé- 
gaux du Vietnam. 

Tout rentre dans Perdre. 
Les défenseurs des droits de 
l’homme avaient, depuis 
quelque temps, la tâche peu 
aisée. Il leur fallait protester 
contre les entraves à l’émi- 
gration dT7nion soviétique et 


s’indigner contre Tabsence 
dentraves à V émigration du 
Vietnam. 

Qu’adviendra-t-ü de ceux 
gin partiront quand même 
(les mêmes causes produisant 
les mêmes effets) ? Au 
malheur, ils ajouteront l'illé- 
galité. C’est intolérable. Il 
faudra convoquer une confé- 
rence internationale pour 
aider les Etats à conserver 
leurs citoyens. Dans vn but 
humanitaire. 


LA MORT PE JOSEPH KESSEL 

Le romancier Joseph Kessel, membre de l'Académie française, 
est mort, le hindi 23 juillet, dan* sa propriété d'Averees (VoLd'Ône). 
Il était âgé de quatre-vingt-un ans. 

£e « £ion » 


1 n \ Nina et Jean Kehayan 

Rue du prolétaire 
a»* rouge 


ujours exact... Un des meilleurs témoignages" 

J. Amalric / Ls Monde 


Les vlsoges les plus émouvants 
portent les marques de la guerre 
qu'ils ont menée contre fe temps. 
Leurs traits mêmes témoignent 
qu'ils n'ont jamais cédé, alors que 
tant d'aubes visages s'avouent très 
vit» vaincus, et continuent de 
s'abandonner à la pesanteur des 
jours. Joseph Kessel était de ces 
combattants. 

Roger Vailland, son ami, qui 
connut avec lui le Montparnasse 
nocturne des années trente, ne s'y 
trompait pas, lorsqu'il considérait 
Kessel comme un lion. Son beau 
visage souverain révélait une géné- 
rosité qui se retrouve dans toute 
son existence comme dans tout ce 
qu'il écrivit. On a, disait-il, « le 
droit de se lier avec n'importe qui, 
pourvu que ce n'importe qui vous 
intéresse, et de ne pas mettre les 
choses qu'on admet au-dessus de 
celles qu'on aime. » 

- « Jeff », comme l'appelaient ses 


celle des coureurs d'aventures. Dans 
ce monde programmé, Ils devien- 
nent très rares, car c'est l'obses- 
sion de la sécurité qui domine : le 
contraire de ce qu'aimait Kessel, 


qui voulait, selon l'expression de 
Vailland, « se prouver en s'éprou- 
vant ». Comme Ernest Hemingway, 
il cherchait le danger, pour savoir 
s'il serait digne de lui-même dans 
toutes les circonstances. « On ne se 
sent jamais aussi heureux, écrivait- 
il, que lorsque l'on vient de ris- 
quer sa peau et que l'on s'en est 
tiré ! On connaît alors une sorte «e 
béatitude que rien n'égale. » II 
avait la passion de l'imprévu, de la 
diversité. Vivre, c'était être surpris. 

Voyageur inlassable, il s'émer- 
veillait de la variété infinie des 
couleurs, des pays, des gens, il 
admirait les nomades, -c ces pas- 
sants étemels » : * Personne au 
monde n'était aussi riche qu'eux, 
justement • parce qu'ils ne possé- 
daient rien et ne désiraient pas 
davantage. » Kessel avait une pro- 
fonde amitié pour fous les aspects 
de la vie. Dans le temps que le 
destin lui a donné, H a vu, dévoré 
tout ce qu'il pouvait, car vivre 
cfétoit voir, et témoigner. 

FRANÇOIS -BOTT. 

(Lire pae 12 : s Le romancier 
de l’aventure s, 
par Monique Pétition.) 
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EMPLOI 


Pour un prélèvement européen antichômage Réplique à... René lourau 


L 'EUROPE a été l'occasion d'am- 
plifier les relations économi- 
ques existant entra pays mem- 
bres : par un développement des 
échanges, l'Europe a permis la ratio- 
nalisation des techniques, le trans- 
fert des technologies et l'amélioration 
de la productivité en proposant aux 
entreprises un marché plus large. 

S'il faut conserver et même Inten- 
sifier ce phénomène de coopération, 
il convient de veiller aux distorsions 
qui résultent de l'application du 
jeu communautaire. Le développe- 
ment, en effet, ne peut se faire que 
dans l'harmonie. Si, en revanche, il 
apparaît dans les relations entre 
pays membres des Inégalités qui se 
traduisent par des échanges com- 
merciaux non équilibrés (balance 
commerciale négative, par exemple) 
et par un accroissement du chômage 
(cas de la sidérurgie française, où 
l’aggravation du chômage est liés 
& des décisions communautaires), 
les mesures nécessaires de correc- 
tion doivent être mises en place. 


Avant d'examiner les dispositions 
à adopter, garantissant J ‘indépen- 
dance de chaque pays, voyons, au 
niveau de la France. la nature et 
le volume des distorsions actuelles. 

Pendant les années 1873 et 1974, le 
solde net des échanges commer- 
ciaux de la France avec les autres 
pays de la Communauté économique 
européenne était légèrement défici- 
taire ; Il avoisinait les 2 milliards 
de francs, ce qui était supportable au 
niveau de la France qui bénéficiait, 
par ailleurs, de l'effet de développe- 
ment dont nous avons parlé plus 
haut ; à cette époque, les personnes 
chômage représentaient 15% à 
2 % de la population active française. 

Entre 1874 et 1878, la France 
s'est heurtée aux problèmes éco- 
nomiques que nous connaissons 
bien. D'une manière générale, tous 
ces maux ont été Imputés à la crise 
pétrolière, ce qui a permis de ne 
pas évoquer les véritables problèmes 
de fond. Pendant cette période, le 
déficit de notre balance commerciale 
dans les échanges communautaires a 
été porté A 13 milliards de francs, 
et le taux de chômage est passé à 
5,7 %, mettant bien en évidence la 
corrélation existant entre la situation 
du commerce extérieur et le niveau 
de remploi 

Lorsque le président de la Répu- 
blique déclara que -ce sort les 
consommateurs allemands, Italiens et 
luxembourgeois qui assurent remploi 
dans nas usines -, il souligne ce phé- 
nomène de corrélation. En effet, c'est 
par l'exportation que nous pourrons 
résoudre une part importante du pro- 
blème du chômage. Le jour où cette 
exportation ne sera plus possible, 
nos travailleurs risquent de devoir 
s'expatrier, comme ont dû le faire 


par J.-M. PUEL (*) 

ceux de nombreux pays de la cou- 
ronna méditerranéenne et les popu- 
lations oubliées de certaines régions 
françaises. 

Or le problème économique actuel 
de la France dans l'Europe est que 
noua consommons plus de marchan- 
dises et de services produits par 
nos partenaires que nous ne leur 
en fournissons ; d’où notre déficit 
commercial européen. L'existence 
d'une politique manquant de fermeté 
et recherchant dans l'Europe le 
moyen d'évacuer les problèmes Inté- 
rieurs ne peut que contribuer au 
renforcement de ce déséquilibra. 

Changer de politique et assurer 
une meilleure défense des Intérêts de 
la France dans l'Europe constituent 
une nécessité pour notre pays. 

Si l'usage fait da l'Europe ne Jus- 
tifie pas aujourd'hui l'application de 
mesures de contrôle douanier : 
contingentement, taxation— (iss mon- 
tants compensatoires ne sont-ils pas 
cependant une mesura de taxation 7), 
Il devient nécessaire de prendre en 
considération les principes de Justice 
et de coresponsabiJ/fé. 

Un pays qui obtient une balance 
commerciale nettement excédentaire 
au regard des autres pays euro- 
péens et qui fait donc prendre en 
charge par ses partenaires une part 
Importante de son chômage doit 
dédommager les victimes de cette 
distorsion, c'est-à-dire les chômeurs 
des pays à balance commerciale 
déficitaire. 

Ce prélèvement serait annuel, mis 
à la charge des pays excédentaires 
et reversé aux caisses de chômage 
des pays déficitaires. Il pourrait 
atteindre 100 % de l'excédent an- 
nuel. Il ne s'agirait ni plus ni moins 
que du versement d’un montant 
compensatoire inversé, c'est-à-dire 
prélevé, non en faveur des pays à 
devises fortes, mais des pays vio- 
tlmes du chômage par le Jeu des 
mécanismes européens. 

□ans les pays redevables, r Impu- 
tation budgétaire de ce prélèvement 
serait laissée au libre choix de cha- 
cun pour ne pas Interférer dans les 
décisions internes. On peut simple- 
ment indiquer que ceux-ci pourraient 
choisir entre plusieurs formules et 
notamment : 

— Prise en compte par le 
consommateur (ce prélèvement étant 
en fait la contrepartie de l'avantage 
lié au caractère exportateur de 
l'économie) ; 

— Prise en compte par la popu- 
lation active sous forme de coti- 
sations sociales (ce point compen- 
serait l'avantage retiré de la diml- 

(•) Secrétaire général de l'Action 
ouvrière et professionnelle du EJJL 
pour la profession de* experts- 
comptables. des comptables agréés 


nutlon du chômage dans le pays) ; 

— Prise en compte par les sec- 
teurs économiques exportateurs sous 
forme rie prélèvement parafiscal. 
(Ne vaudrait-!! pas mieux pour ces 
secteurs contribuer au dédommage- 
ment du chômage européen’ plutôt 


Au niveau des pays bénéficiaires, 
II ne s’agirait que d'une mesure de 
rééquilibrage des échanges euro- 
péens ne nuisant nullement à l'In- 
dépendance nationale, puisque ces 
pays ne feraient qu'exercer un droit 
de défense ries intérêts nationaux. ( 
L'affectation du produit en faveur ' 
du chômage pourrait revêtir plu - 1 
sieurs aspects : I 

— Soit dédommagement direct 
des chômeurs par l'Intermédiaire 
des caisses de chômage ; ! 

— Soit dédommagement Indirect 
par la relance d'investissements 
créateurs d'emplois, ce qui, à 
terme, aurait un caractère plus 
bénéfique au niveau de l'économie 
nationaleL 

Il est Indispensable d’assurer la 
mise en place d'un mécanisme de 
ce type sur le plan européen avant 
que des distorsions graves n’appa- 
raissent, distorsions qui ne pour- 
raient provoquer qu'un repli des 
pays participants derrière leurs 
frontières, et donc un recul de l'es- 
prit européen. 


M. Jacques Baudouin, directeur 
général de Y Agence natùmale 
pour l'emploi, nous écrit : 

Dans le numéro du Monde daté 
29 Juin, un maître de conférences 
de sociologie, M. René Lourau, a 
publié un article intitulé « Le 

d'analyse s, qui appellerait 
maintes réserves. 

En matière de formation pro- 
fessionnelle, M. Lourau estime 
que, eau nom. des bienfaits de la 
formation, on fait de la thérapie 
occupationnelle-. La crise de 
remploi montre actuellement que 
ce qui permet d’obtenir un emploi, 
ce n'est pas d'abord une éoen- 

En réalité, les faits prouvent, 
tout au contraire, que, comme le 
simple ban sens l’aurait laissé 
prévoir, un bon niveau de qua- 
lification, c'est-à-dire la Justifi- 
cation de l’aptitude à tenir un 
emploi exigeant de la maîtrise 
technique et de l'expérience pro- 
fessionnelle permet, aujourd'hui 
comme hier, un reclassement 
dans un délai moins long que 
ceux qui en sont dépourvus. 

En mais 1976, l'ancienneté 
moyenne des dem and eurs d'em- 
ploi Inscrits à l’AKPE s'élevait & 
247 jours pour les manœuvres 
contre 304 jours pour les ouvriers 
spécialisés et 178 jours pour les 
ouvrier* qualifiés. 


En mars 1870, cette même an- 
cienneté atteignait 284 jours pour 
les manœuvres, 264 jouis pour les 
ouvriers spécialisés et 209 jours 
pour les ouvriers qualifiés. 

Aucun taux pris isolément ne 
constitue, certes, un indicateur 
absolu, mais d'autres éléments 
statistiques corroborent ceux qui 
sont tirés des différenciations 

dans 2a durée moyenne du chô- 
mage. 

SI l'on considère la proportion 
des jeunes demandeurs d’emploi 
à leur sortie du système éducatif, 
on constate qu’elle représente 
25 r 0 environ pour ceux qui ont 
quitté les classes pratiques et pré- 
professionnelles, 25 % pour les 
élèves qui ont abandonné leurs 
études en cours de C AJ . ou de 
RKF. ou qui n’ont pas obtenu ces 
diplômes, et 13 % pour les titu- 
laires de ces mêmes diplômes. 

Aussi bien les stages de « mise à. 
niveau », organisés à l'initiative 
de l'agence pour parfaire le 
niveau de qualification de cer- 
tains demandeurs d'emploi, pour- 
tant souvent inscrits à l'agence 
depuis de nombreux mois, per- 
mettent-ils, dans 85 Çà des cas, de 
leur faire retrouver un emploi, 
à la fin de leur stage. 

L’avantage relatif que peuvent 
retirer les personnes qui ont 
acquis ou qui poursuivent une for- 
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matlon débouchant sur une véri- 
table qualification est donc net, 
ri ans la plupart des cas. 


M. Valentin Trounov. observa- 
teur de l’agence de presse sovié- 
tique Novosti. nous écrit : 

C’est avec une grande attention 
et un étonnement non moins 
grand que j’&l lu dans votre Jour- 
nal un article Intitulé : < Le 
chômage comme instrument 
d'analyse ». 

Avec attention parce que je 
considère le problème du travail, 
et notamment celui de l'emploi, 
comme ayant une Importance 
capitale. L'homme a— t— 11 On em- 
ploi on non ? Comment et pour- 
quoi travaille-t-il ? C’est cela 
qui détermine; en priorité, s’il 
est satisfait de sa vie ; c’est de 
cela que dépendent son bien- 
être. son bonheur e nfin . 

Avec étonnement, parce que 
l’auteur m'a appris l'existence 
d’un Impérialisme soviétique res- 
ponsable des maux de la société 
française. Au même titre que les 
impérialismes américain et chi- 
nois. A mon avis, l'impérialisme 
est un. et 11 ne peut pas y en 
avoir d’autres, car c’est un stade 
déterminé de développement de 
la société capitaliste, ou de la 
libre entreprise, comme on l'ap- 
pelle chez vous. 

Cela ne se borne pas, bien 
entendu, aux différences linguis- 
tiques ou terminologiques. En 
qualifiant l’impérialisme de so- 
viétique. M. Lourau rejette sur 
l’TJ.RSJS. la responsabilité du 
chômage en France. .On peut très 
bien comprendre et même expli- 
quer sa tentative : on a souvent 
tendance à accuser les autres 
de ses propres malheurs. Mais 
une telle affirmation contredit 
des fait connus : 1TJJLSJ9. a été 
et reste un exportateur de la 
stabilité économique et non pas 
un fauteur de chômage et de 
banqueroutes. Plus d'un million 
de travailleurs, dans les pays 
capitalistes et industr i al i sés, ont 
un emploi grâce aux commandes 
soviétiques. La complexité des 
relations économiques rend les 
calculs difficiles. Je ne peux citer 
que des chiffres Incomplets à 
ce sujet. Aux Etats-Unis, la réa- 
lisation de projets communs so- 
viéto- américains a permis de 
créer au minimum 800000 nou- 
veaux emplois. Quant aux rela- 
tions commerciales et économi- 
ques entre 1T7.RJSJ3. et la France, 
la réalisation des commandes 
soviétiques garantit, par exemple, 
du travail à 10 % des travailleurs 
français employés dans les cons- 
tructions mécaniques. 


FEUILLETON 

ATAR-GULL 

• 

LIVRE CINQUIÈME 

CHAPITRE H 

LES EMPOISONNEURS (U 

L'esclave Atax-Gull voue une haine ter- 
rible à Brûlait, le pirate qui l’a vendu, et 
à M. W!l, le colon qui l’a acheté et a fait 
pendre son père en l’accusant faussement 
de voL Pour réaliser sa vengeance, il 
décide de devenir le serviteur favori de 
M. WilL Une nuit, il sort mystérieuse- 
ment de la maison. 


la brise du soir, les cris aigus des anolls on le 
chant plaintif des ramiers et des Jerrys. 

Atar-Gull gravissait péniblement les rochers à 
pic qui forment la base de la Soufrière, montagne 
située vers le nord-ouest de la Jamaïque. 

Une fois, épuisé de fatigue, glissant sur la pente 
rapide d'un ravin, cherchant un point d’appui et 
croyant, voir se balancer près de lui nn ds ces 
beaux cactus aux rieurs rouges et bleues, 11 le 
saisit, hale tan t ... m ais, tout k coup, 11 rejette avec 
horreur ce corps froid et visqueux*, c'était on long 
serpent qui se Jouait au clair de lune. 

Atar-Gull roule alors et bondit sur la roche, 
mais dans sa chute il rencontre une large touffe 
de raquettes fartes et épaisses, s'y cramponne; 
aperçoit un sentier à dix pieds an-dessous de lui, 
se laisse glisser, tombe, et reconnaît un e-hamin qui 
devait le mener plus directement au sommet de 
la m on tagne. Enfin , après des efforts inouïs, Atar- 
Gull, meurtri, sanelant. arriva. 

Elle était, dans cet endroit, couverte de pal- 
miers, d’aloès, de bananiers qui n'avaient pas 
encore été mutilés par le fer, et dont la végétation 
forte et .vigoureuse était si serrée que le nègre 
n'aiiralt jamais pu pénétrer â travers ces milliers 
de plantes qui se croisaient et s'étreignaient en 
tous sens, s’il n’avait eu l’aide de son bon coutelas. 

Et comme il commençait à apercevoir .au loin 


une lueur rougeâtre qui éclairait les haziera, 11 se i 
prit à sourire d’une étrange façon, s’arrêta, remit | 
son couteau à sa ceinture, et prêta l’oreille— 

Atar-Gull se trouvait dans une espèce de che- 
min frayé : il le suivit assez longtemps, écoutant 
toujours avec attention. 

U distingua bientôt un chant bizarre et solen- 
nel, mais faible et éloigné- Il doubla le pas. 

Tout à coup on cessa de chanter, 11 se fit 
un moment de silence-. 

Puis on entendit comme des cris d’enfant, 
d’abord horriblement aigus, ensuite mourants et 
convulsifs. 

Et le chant bizarre et solennel devenait de plus 
en plus éclatant, et Atar-Gull courait toujours 
vers la lueur rougeâtre qui teignait de pourpre 
une partie des arbres gigantesques de la forêt, 
tandis que les autres se dessinaient noirs sur 

ce fond enflammé. 

Le nègre arriva enfin, se fit reconnaître à un 
signe mystérieux qui consistait â se mordre les 
deux index, tandis que le petit doigt de chaque 
main revenait se poser sur le coin de l'œil. 

13 s'assit à sa place, attendit son tour et 
r egard a- 

Au milieu d’une vaste clairière étaient rassem- 
blés une assez grande quantité de nègres, tous 
accroupis, les bras croisés, les yeux ardemment 
fixés sur trois Noirs qui entouraient une cuve 
d'airain posée sur un brasier ardent. 

Auprès, posée au bout d'un long roseau, était 
une tète fraîche et saignante. 

C’était la tête du fils de Chain, du nègre 
qu’Atar-Gul] avait remplacé dans les bonnes grâces 

du colon, depuis que la perte de son enfant loi 
avait fait si cruellement oublier ses devoirs. : 

Le reste du jeune négrillon bouillait dans la 
chaudière. 

Car, outre deux pintades blanches, cinq têtes 
de serpents mâles, trois verts palmistes, un ramier 
noir, un bon nombre de plantes vénéneuses, pour 
que le philtre fût complet, 11 avait bien fallu 
se procurer le corps d’un enfant de cinq ans, ni 
plos al moins,, cinq ans Juste- 

Aussi les empoisonneurs s’ étaient-ils emparés 
du pauvre .petit un jour qu’égaré, au coucher du 
soleil U poursuivait de belles perruches bleues sur 
les bords déserts du lac Salé. 

Les trois Noirs, ayant fini leur opération, reti- 
rèrent la cuve du feu et se placèrent sur les blocs 
de rochers-. 

Atar-Gull s’avança_ 

« Que veux-tu, mon f üs ? dit un des trois nègres. 


dont le front était presque caché sous des cheveux ; 
blancs et czépus. j 

— Mort et raine sar l'habitation de l’anse 
Nelson, mort sur tes bestiaux, ruine sur les récoltes 
et les bâtiments. 

— Mais on dit que le colon WH est humain pour 
ses Noirs,- Songe, mon fila, que -les empoisonneurs 
sont justes dans leurs vengeances-. 

— Aussi, mon père, dit Atar-Gull, qui avait 
prévu l’espèce d’intégrité sauvage qui a de tout 
temps présidé à ces terribles associations du faible 
contre le fort, depuis les chrétiens jusqu’aux car- 
bon&ri ; aussi, mon père, je ne demande pas mort 
sur ses habitants. Le maître est bon, nos cases 
sont saines et propres, les fruits de nos jardins sont 
à noua et jamais on ne sépare nos' femmes de leurs 
enfante avant qu'lis aient atteint -leur douzième 
année. 

s Quant aux fouets du commandeur, dit Atar- 
Gull avec son sourire, nos enfants s'en servent 
pour retourner les tortues sur la grève, et vingt 
d’entre nous ont refusé ] 'affranchissement pour 
rester avec un aussi bon maître. 

— Que veux-tu donc, alors ? dit le vieux nègre 
avec impatience. 

— M'y voici, mon digne père : le planteur WH 
est riche ; maintenant U veut, dit-on, retourner 
en Europe, alors l’habitation sera peut-être achetée 
par un mauvais Blaûc, qui ferait remettre des 
lanières neuves an fouet du bourreau ; aussi les 
Noirs de l’&ose de Nelson m’envoient vers toi. pour 
demander de frapper notre bon maître ses 
récoltes et ses bestiaux, afin de le ruiner assez, ce 
boa maître, pour qu’il ne puisse quitter ITIe et qiie 
nous le conservions encore longtemps, ce maître 
chéri.» 

22 y avait dans tout cela une conséquence 
logique, Atar-Gull jouait prudemment son. rôle ; . 
car, même au milieu des ennemis ]çs plus acharnés 
des Blancs, il pouvait se glisser un espion, un 
traître. En appelant de cette façon la terrible et 
sûre vengeance des empoisonneurs sur son maître. 
Atar-Gull se réservait encore un moyen de dêfèwgg 
auprès dn colon ; il pouvait trouver une excuse 
dans son attachement sauvage et égoïste, U est 
vrai, mais qui, après tout, prouvait sa violence 
même par l'étrangeté des moyens qu’il employait ; 
c’est encore pour cela qu’il ne pouvait y avoir 
tô ressentiment personnel. 

Alors le vieux nègre poussa un cri singulier 
que ses deux compagnons répétèrent avec recueil- 
lement ; U s’écria : 

a Gomme rien n’est aussi rare qu'on bon Blanc, 
qu’un bon maître, et que nos frères sont exposés. 


par le départ du colon WIL à voir remplacer cet 
homme humain par un homme cruel, nous consen- 
tons à envoyer la ruine et la mort sur ses habita- 
tions et ses bestiaux, pour l’empêcher de quitter la 
colonie ; tes bons atouts sont trop rares, on doit â 
tout prix les garder. » 

Puis 11 fit agenouiller Atar-Gull et lui dit : 

« Jures-tu, par la lune qui nous éclaire, par te 
sein de ta mère et les yeux de ton père, de garder 
le silence sur ce que tu as vu? 

— Je le Jure-. 

— Sais-tu qu’à la moindre révélation tu tom- 
beras sous le couteau des fils du Mome-aux- 
Loups ? 

— Je le sais. 

— T’engages-tu par serment à servir la haine 
de tes frères, même sur ta femme et tes enfants, 
s’il fallait en arriver là, pour se venger plus sûre- 
ment d'un colon injuste et cruel ? 

— Je le .jure. 

. — Va donc, et que justice soit faite. » 

Alors, un des deux nègres qui étalent auprès du 
vieillard alla chercher .plusieurs paquets de {riantes 
vénéneuses d’un effet sûr et rapide. 

Le nègre les trempa dans la chaudière, les 
retira aussitôt et les remit à Atar-Gull en lui 
. expliquant leurs propriétés— 

Pals, trempant un roseau nan« la chaudière, Il 
le stigmatisa aux yeux, au front et à la poitrine, 
en lui disant : 

8 Grâce à ce charme, l’effet de tes poisons est 
sûr_ Adieu, fils. Justice et force l Nom t’aiderons, 
et le bon maître sera ruiné. 

— Justice et force 1 », dirent les nègres e*. 

choeur. 

— Justice et force », dirent les nègres en chœur. 

Alors, le brasier ne jetait pins qu’une lueur p&to 
et Incertaine. Les nègres se séparèrent en se don- 
nant rendez-vous à dix-sept jouis de là, et Atar- 
Gull re g a g na l’habitation du bonhomme. WIL 


(1) H existait encore an 1822, nmi. toutes tea Antilles 
françaises et anglaises, la secte des empoisonneurs : 
cette espèce de tribunal secret, composé de nègres 
aurons, b ‘ assemblait à époques Oses dans des retraites 
Inaccessibles, connues seulement ues esclaves de l’Ue. 

*î?* Qua Wolr apportait son sujet de pi* 10 *®: 
oéd utivü t ses motifs de vengeance, ea après avoir 


er iTS-rMS 

i vote noir» 


Les demie» empoisonneurs furent suppliciés »1» 
Guadeloupe en 1333. La détona qu'on va lire. Vàs 
eltrmn qulifl soient, sont en partie extraits des 
procès-verbaux, révélations on actes d’accusation dépo- 
sés au greffe de Saint-Pierre (Martinique). 
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LE . MONDE — 25 juillet 1979 


AFRIQUE 


La visite de jeunes communistes français 

M. Catala et la liberté de la presse 

De notre correspondant 

observé vis-à-vis des repré- 
sentants de la presse fran- 
çaise en poste à Alger. Ces 



tenus à l'écart d’une datte 


ne leur avait .pas été com- 
muniqué. Ils n’ont même pas 
été invités à la Soirée inter- 
nationale d’amitié et de soli- 
darité, samedi, à la Cité 
universitaire de jeunes filles 
de Ben - Aknorüun, sur les 
hauts d’Alger, au cours de 


de jeunes .Algériens à. Mar- 


Front PoUsario et le Mouve- 
ment sandtniste du Nicara - 


Les militants du MJ. CSF. — 

ont visité de nombreuses pri 


participé symboliquement à 


des arbres et manié avec plus 
de fougue que de savoir- 
faire quelques bottes de 
pâme. Ils sont allés s'incli- 
ner sur la tombe du président 
BoumediÈne. 

Dressant le bü an de cette 
rencontre lors d’une confé- 
rence de presse donnée lundi 
matin dans la capitale, 
M. Catala, secrétaire du Mou- 
vement de la jeunesse com- 
muniste, a cru bon de s’en 
prendre aux représentants à 
Alger de l’AFF. et du Monde, 
dont ü a stigmatisé C absence, 
et qu'il a accusés de 
« boycottage ». U a par la 
même occasion vivement atta- 
qué notre journal, dont ü a 
mis en doute i'« objectivité ». 


distance, et un journaliste 
de France-Inter qui s’était 
déplacé pour suivre ce voyage 
a été évincé. 

En ce qui concerne le cor- 
respondant du Monde, a a 
été prévenu par sa consœur 
communiste de la conférence 


queùe ü n’avait reçu aucune 
invitation. Après avoir tout 
fait pour éviter que les jour- 


site, M. Catala n’hésitait pas 
à « convoquer la presse » 
pour entendre et reproduire 
la « bonne parole », et no- 
tamment sa dénonciation 


tement le comportement que 
les journaux communistes 
reprochent au gouvernement 
et au patronat. 


Les élections générales préparent le retour des civils au pouvoir 

Le parti national du Nigéria CN.P.NJ a remporté les élections avec 36 sièges, devançant FU.P.N .,28 • le NJU»^ 16 * le G-NJ\P„ 8, 

& la Chambre des représentants qni se sont déroulées le 14 juillet. et le PILP- 7 , , _ 

En gagnant 168 des 449 sièges, ü devance le parti uni dn Ces deux scrutins qui seront Suivis par I élection de mille 
Nlgéria (U.P.N.), 111 1 le parti populaire da Nlgéria 78; trois cent quarante-sept membres des Assemblées des Etats, des 

le Parti pour la rédemption du peuple (P AP.). 49, et le parti dix-neuf gouverneurs dXtat et, 2e 11 août, de I élection du pre- 
popnlaire du Grand-N5géria (G-N-PJPJ, 43. sident de la République, sont l'aboutissement d un long processus 

Le samedi 7 juillet, les quarante-huit minioTiB d'électeurs qui doit permettre de rendre le pouvoir aux civils, le 1 " octobre, 
(dont 52 % de femmes) avaient désigné les quatre-vingt-quinze après treize ans de régime militaire. . .. 

Etats de la Fédération). Le PJîP. en était déjà sorti vainqueur membres du Sénat (cinq représentants pour chacun des dix-neuf 

Promis par les militaires, dès octo- ayant le plus de chances de sTm- qui est A ta fêta du Parti uni du 11 dirigeait la Northern People’s 
hra 1975 CB retour de» civils à la poser dans les divers scrutins, s» Nlgéria. Convention, au pouvoir dans les 

direction' des affaires dans l'Etat le distinguent : M. Aljahl Shesu Sha- M. Shagarï. âgé de cinquante- années 60. et il lut ministre des 

olua riche et le plus peuplé d'Afrique «art. dirigeant du Parti national du trois ans. est un Haoussa de Sokolo. finances du général Cowon. Il dirige 

(80 millions d'habitants) a été pré- Nlgéria, et le chef Qfaafaml Awolowo. Homme d'affaires puissant et riche, la formation qui a la plus large 

nnr* tia inrvnM» rfntn oar élaboration assise. D a choisi comme candidat 


I LE SECRETAIRE A- LTN- . 
FORMATION DE LA SWAFO 
est relâché. — M. Tlhabanella. 
secrétaire à l’information de 
la SWAFO (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain) 
a été relâché après neuf Jours 
de détention par la police sud- 
africaine, vient-on d’indiquer 
à Wïndhoek. — (AF F J 


§ LE PRESIDENT GUINEEN 
SEKOX3 TOURS est arrivé en 
Yougoslavie lundi 23 juillet 
pour une visite de quatre 
jours. H doit s’entretenir avec 
Je maréchal Tito de la pré- 
paration du sommet des non- , 
alignés qui se tiendra début 
septembre à La Havane et de 


paré de longue date par l'élaboration 
d’une Constitution et la libéralisation 
progressive de la vie politique qui 
s’est achevés par la lavée de l'In- 
terdiction des partis on octobre. Des 
dix-neuf formations qui s'étaient fait 
connaîtra à cette date, la commis- 
sion électorale fédérale n’en a retenu 
que cinq (en février), c'est-à-dire 
celles qui disposaient de bureaux 
dans au moins un tiers des dix-neuf 
Etais de la Fédération. 

Hwf moi< da campagn« 

Se souvenant des violentes luttes 
tribales du passé — le spectre de 
la guerre du Bfefra est présent dans 
les esprits, — les dirigeants ont en 
effet multiplié les obstacles à toute 
reconstitution d’une puissance tri- 
bale. Ainsi, le président de la Répu- 
blique qui, dans la nouvelle Consti- 
tution, disposera de pouvoirs étendus, 
ne devra pas seulement, pour être 
élu, avoir le plus grand nombre de 
voix, mais H devra recueillir un quart 
au moins des suffrages dans les 
deux tiers des Etats. D’autre part, le 
vice-président, dont H devra faire 
connaître le nom avant le scrutin, 
sera issu d'une autre ethnie que IuL 
Au cas où aucun candidat à r élec- 
tion présidentielle ne pourrait se 
I dégager, il sera élu par un collège 
composé de deux Chambres fédé- 
rales: le Sénat (95 membres) et la 
Chambre des représentants (449 mem- 
bres). Pour respecter l'autonomie 
| des provinces, les électeurs désigne- 
ront, en outre, des députés provin- 
ciaux et un gouverneur pour chaque 
Etat. La Constitution, qui s’apparente 
à celle des Etats-Unis, prévoit aussi 
l'indépendance du pouvoir Judiciaire. 

En campagne depuis neuf mois, 
les candidats aux diverses élections 
ont multiplié discours et meetings. , 
Il y a cinq prétendants A la magis- 
trature suprême. | 

Deux hommes, qui sont à la tâte 
-des deux partis considérés comme ! 


Quel avenir pour l'O.U.A. ? 


Encore p/us que per le passé. 


public par quelques Impu- 


1, tribun, du ptuialricanlsme rie dtfal due. g tlanrovià, an 

'* “*> '"*"**'*• pubJîcttà que condamnent, é f unanimité, Papar- 
lui tUuit I a moréctml Amin. „ réglmm . Illégal - d. 

Caria d. son protégé ougandais, sal&boiy rit sas alliés plu, ou 

U. Britabta. -WM*. pour ’ZZrZouis. Uùs penZne ri. 
noir évoqué la méttode, Md- a, mot ri, as, Etna tdrtcalna 
Stmta ri, Guinée Eqoetoriale ut , pmsque ouuur- 

d. CUMsMqu.- CMI. Ou Usroo. „„ p, m o. pu 1. 

A la diplomatie sens doute Inété- zimbabw^Bhodeme. Quant ,u 
gau, nul, qui riaa n primé débet écttnondqu, 

tu qusraubm. nu mépris dune ^ 

coutume Immquéé. qumtd B lu „„ rorgmlmttlon. Il rima 

faut pour détend* des pauses „ ,. s „ondnu 

mnogués. CPta d„ Tclu- tf , puj^s Intendricelnea du 
rilm qul n ont pu.nl * ont au. Iw , m rMin m 

„ tm représenter sa» qua r dœ 


«y *“"■ «■ lesquels dont ionris Mm Prit, 
tmuon du présidant SaMéda (7 ^t yrsl, pour eu nrimusser 

mri^'un.’orérilf tes aanSrie “ B'"®»* — pourront us téll- 

nolrt. un, oralrie plu, amtbta rJ;ef c r tIvair .,„ ore ç, nt „ 

t aaa arguments que cml, dm Uii r s „ flrro rmranlr 

ccpl'td u arnbas . umsqu. dira ^ ) am , h 

du /» Olmr éU on é propos dm aermù . „„ ut dont la 

tnmm crm, d tcollars tm Cmn- rtnpm. d» Plus 

trique 7 Une mission a enquête __ „„ 

uMuutnu mrm été enrayé, é nénOné^r ... 


annutdlB du pmtdricanlame. 
rO.UA. Cem-cl se m nt btm Usunt d'un étm génénus. nmaza 
gardés do les publier. Ce silence . , ^ . 


de se mourir dans la grisaille et 
mt pum ecoébtort pour Bq- qéssrioaloo de duxdi 

*««, t" , a ocusé d -mcr pmtt- ^ ^ m ^ 

olpi aux ordre s. Las gousar- Me -L plu, chauds partisans 

<r ””“ solfderité mtandriouna. 

jours faire valoir que colmater. 

è buis clos, les brèches ouvertes JEAN-CLAUDE POMONTL 


A la vice-présidence un (bo peu 
connu, le docteur KIngsIsy Mbadiwe. 

Le chef Awolowo, âgé de soixante- 
dix ans. est le seul Yoruba engagé 
dans la course présidentielle. - 11 
fut le chef de l'opposition parlemen- 
taire après ('Indépendance. (1 a 
choisi comme colistier un avocat 
ibo, M. Philip UmeadL 

Les autres candidats ont, eux 
aussi, joué un rôle politique ayant 
1966. Le plus connu est M. Nnamdl 
Azîklwe, le premier président du 
pays, qui est figé de soixante-quinze 
ans. Cet ibo libéral dirige le NPJ*. 
et bénéficie d'une audience natio- 
nale. Les deux autres prétendants 
sont MM. Aljahl Wazîri Ibrahim., 
cinquante - deux ans, Kanouri du 
Sud-Est; riche homme d’affaires, 
ancien ministre, qui dirige le 
. G-N.P.P., né d’une scission récente 
avec le N.P.P„ et Aljahl Amlnu Kano, 
cinquante-huit ans, originaire du 
puissant Etat Haoussa da Kano, 
dans le nord, chef du Parti pour la 
rédemption du peupla. Sa candida- 
ture a cependant été rejetée par la 
commission électorale fédérale, qui 
recouse de n'avoir pas payé, tous 
ses impôts pendant les trais damlè- - 
res années. Son parti, qui a fait 
appel de cette décision, après de 
violentes manifestations, a maintenu 
sa candidature. 

Les programmes ne présentent 
pas de différences Idéologiques nota- 
bles. On peut seulement remarquer 

que KL Aljahl Shesu Shagarï se 
- montre plus "favorable à la libre 
entreprise et A l'augmentation des 
investissements occidentaux, 'tandis' 
que le chef Awolowo a 'promis - 
l'éducation et la santé gratuites 
pour tous. Les réformes promises 
par les - candidats ne pourront être 
financées que par les revenus pétro- 
lière, qui ont rapporté près da 
10 milliards de dollars en 1978. 


MÉCONTENTE DES RÉSULTATS DE LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 
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CORRESPONDANCE 


« Sauvons l'image du réfugié » 

MM. Do Majth Tri, enseignant, femmes, ces enfants qui mettent 
et Kieu Van C on, ingénieur, nous : en Jeu leur vie à la recherche 
écrivent : d’un refuge incertain sinon ln- 

Noue sommes quelques . catho- trouvable ont tout perdu. Que 
hques vietnamiens à Paris qui reste-t-il d’espoir, sinon cette 
avons soutenu la cause de la ré- émouvante Image qui touche le 


der Je Nord, nous avons rédigé bourreau. . . 

me motion contre les envahis- H faut lutter contre oes confu- 
seurs, motion qui a surtout re- ' slons entretenues qui cherchent 
cneOli des signatures de nos ami» à dénaturer l’image du réfugié, 
communistes. à masquer la cause profonde, de 

Aujourd'hui- nous nous ‘sentons nature essentiellement politique, 
le. devoir de faire entendre notre Citons un seul exemple. Parmi 
modeste voix devant te drame des les candidate an départ, 11 y a 
réfugiés dans cette lettre eollec- quelques dizaines de milliers de 
tive appuyée par des amis Cran- personnes appartenant & des fa- 
ç&is appartenant au milieu uni-* milles Séparées depuis 1975. lies 
versitalre et de la rechercha demandes de départ sont déposées 
çett s motion, signée pur „Tjg; 

sataante-quatre professeurs, in- ÎSf 1 

lSfe. c 'S? J K”Æ 1 - 

JT. w peut nuire en aucune façon à 

tZJ -4 m * l'économie, la sûreté ou le pies- 

i, opinion mondiale retrouve tige du Vietnam ■ et ne soulève 
comme dans un cau c hemar l’eter- aucune difficulté sur le plan 
nelle image du réfugié, abandon- interna tdooaL 
nant tout, . risquant miûe morts . ^«.ic si ces cas douloureux sont 
et se retrouvant Je plus souvent encore restés sans solution, c’est 
parce que te blocage est sur- 
de ces hommes et femmes brisés tout politique et la clé du pro- 
ïwii soiriïïanoe fai t ou blier blême œt pour' une part Impor- 
qn^ïls sont riches ou pauvres, in- tante entre les mains du 
tellectueis ou paysans, Chinois • gouvernement vietnamien. C'est 
ou Vietna m i e ns, Cambodgiens ou pourquoi nous pensons que l'aide 
Laotiens. Us font .plutôt penser humanitaire est néceæalre et ur- 
.snx Juifs de l ’h olocauste. , .gante, mais la marée des réfugiés 

Cependant au moment où une continuera de plus belle tant que 
sympathie générale' &e manifeste la oonsoienco de l’humanité et de 
pour ces réfugiés, noos assistons l’humanité progressiste en parti- 


els!, économique ou moral, pour vernemeùt vietnamien, 
le discréditer aux ye ux de l’opi- Nul n Ignore que l'héritage de 
nton. Ne pouvant arrêter l’élan trente années de guerre est lourd 
du coeur, on cherche A jeter te â porter et la responsabilité du 
troûble dans les esprits, à faire gouvernement américain, en par- 
aocrédlter que les réfugiés iûdo- tiouher. est présente- dans tous les 
chinois sont pour la plupart des esprits. Voilà pourquoi, sans mê- 
cremnerçants chinois, des bour- connaître la responsabilité des 
gsois, des collaborateurs de l’an- -autres, nous demandons au gou- 
cien régime, des agents de la vemanent vietnamien d’assumer 
CJJL, des Individus corrompus sa part de responsabilité, de 
par la civilisation .capitaliste, au- prendre sérieusement toutes les 
pire donc un tortionnaire, au mesures qui sont de son ressort 
mieux un réfugié économique. pour organiser d’une manière 
ïÿTon, on n’a certainement pas rationnelle et humaine le départ 
manqué la cible. Ces homme, ces- des réfugiés. 


curieuse 


». -e fournit 
:n; “re qui per- 
•er la proctoc- 
sur piuaieure 
^ ce ccr.steier 


I ÿiâÿSABs 
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EUROPE 


Après la condamnation d'un prêtre à dix ans de prison 

Les autorités semblent décidées 
à briser la contestation 


LA VISITE DE M. FRANÇOIS-PONCET A. BERLIN-EST 

Le ministre des affaires étrangères rappelle 
“les responsabilités de la France au centre de l’Europe” 


Qnatre mois on presque après la création du 
Syndicat libre des travailleurs roumains « le 
Monde - du 7 mars) et alors que la presse de 
Bucarest s'en prend vivement 4 MM. Eugène 
Ionesco et Paul Go ma — accusés d’organiser 
avec une correspondante de Badio Free Enrope 
à Paris. Mme Lovinesco. la contestation dans., 
le pays. — les autorités de Bucarest viennent 
de frapper durement leurs opposants les plus 
actifs. 

L'agence catholique autrichienne Kathpress 
indique en effet que le prêtre orthodoxe 


M. Fischer, ministre des affaires étrangères. 

En Allemagne fédérale, où l'on rappelle avec 
satisfaction que M. Giscard d’Estaïng est 
attendu 4 Berlin-Ouest avant la fin de l’année, 
la presse et les milieux politiques observent 
une grande réserve & propos de cette visite. 


Gbeàrgfae Cal du. arrêté le lOmars^a été récent- M- François-Poncet termine mardi 24 Juillet M. Fischer, ministre des affaires étrangères, 

ment condamné à dix années de détention, la première visite d'un ministre des affaires En Allemagne fédérale, où l'on rappelle avec 

Selon le Comité français pour la défense des étrangères français au gouvernement de J a satisfaction que M. Giscard d’Estaïng est 

droits de l’homme en Roumanie (i), je Père R-DjV. pur des entretiens avec M. Honecker, attendu 4 Berlin-Ouest avant la fin de l'année, 

Calciu a été Jugé es même temps et sous le secrétaire général du parti communiste et chef la presse et les milieux politiques observent 

m&me chef d'inculpation U activités néo-fas- l’Etat, KL Stopb, chef du gouvernement, et une grande réserve 4 propos de cette visite. 

- cistes .^l : gnè MM. Gheorghe Brasoyeann et . . Berlin -Est. — X»a situation pia i Berlin sans vouloir en discuter 

Ionel Cana. dont ion étaUnahs nonveDes depuis internationale est plus spéciale- De notre envoyé Speciol pour’ i lutanfc avec ses Interlocu- 
teur internement le 8 mars, 4 la. section psy- meot évoquée oe mardi 24 Juillet teurs puisque, aux termes des 

chiatrique de l’hôpital pénitentiaire de JUava. alors que les entretiens de hindi I Allemagne aémocra- accords de 1946. précisés en ibti. 

M. Cana aurait été condamné 4 cinq ans de entre les deux ministres des nq r 4^-- L ,. T ,,. ... „ ,, seuls avec la France, les Etats- 

oriaonT^ amodia. . ou, aaia a» ^ 4tni ^ 8éres txi ffnn M accord n'est nnfe. la Grande-Bretagne et 

pram - créa toi aâaïïes bilatérales. Jff , Knlmeat jarMI,ae. Lee njitsjs. exercent la ■ somrerai- 


Lnce ci l Allemagne aem ocra- accords de 1946. précisés en 19 Tl. 
naa^seSmSit ’ftrfcîtaS "rS ™“*ï anm3eSre'Sn?“'et 

^tcmîrde i sSst “ shs 


Tien de commun. Condamné en Europe et le Comité des lntellec- la sécurité roumaine qui. cette riages franco - allemands. L'un 

1949 4 quinze années de détention tuels pour une Europe des liber- fols^d. a délaissé la grotte au î?^JJ™gî a deST a une iæue 

pour raison politique, abeorghe tes dont M. Ionesco est memhre- profit du seul bâton. Depuis la S, A if traaitnie. tmispu’une terme Pran- 5®??* * rt ï s DCK * res 

Calciu. après avoir été ordonné Cela aura permis en tout cas de fin du mois d'avril, H est impos- calaS moSt r^aner la et renomm^n- vorUcur- 

prêtre à sa libération, était devenu tenter, en frappant un grand sible de Joindre un seul membre £^5^ . . .J* Z i2? 0X1 ** ^ 

en 1973 professeur de théologie au coup, de mettre ‘dTterme àïagl- du Syndicat libre, et seize de ses ^^^.SuSPnoS^^ rSS^Â n!?s?dSfc5 

séminaire de Bucarest. Son en- tatlon intérieure diffuse qui n'a militants ont été soit condamnés mort. Le sort des enfants n'est M 

seignement. vigoureusement tour- pratiquement pas cessé depuis à pluateura mois de prison, soit ^4^ pas réglé. Le ministre français 

né contre l'athéisme, avait amené Seux ans et demi en Roumanie, internés en hôpital psychiatrique. SLgJ: toterriemU aÆde ses inter- Sî 

• n ^ïï 1 î é *« fc la L I *£? ** Paoe an ibcmvemenfc lancé tn ^ 11131,4111 de leUr XL üïïoDtotf trêT iiSS loSSiTSSSs £££ Sri %i?ï£aaS£ 

chaire l'été dernier et plœieuis mi par Paul Goma. et auquel do ^^; r+JlT , f _ ,. 0 po^Tu coSS^UtmdSTSSe soient trouvées sans délai. Une rSro^ÆriS?- 

dfj* 6 é „ fa | d i an ^, quî , p !^" s'étalent Jointes rapidement près d ® t BuSSS” Svéhlcules utilitaires est en dis- QJ»rantaine de cas de ce genre tite &e%71. C'est pou^^et^e 

testé contre cette mesure auprès de croîs cents nersonnea. de ¥?_ c<^tltutioti a Bucarest. cnssjQ^ on tk* désesnère das. du restent en suspens, mais. près de n'hésite pas à le dire étant donnée 


chaire me dernier, et plusieurs 39*17 «aj Paul Goma. et auquel 
de ses étudiants, qui avalent pro- s'étalent Jointes rapidement près 
testé contre cette mesure auprès de crois cents personnes, do 
de la hiérarchie orthodoxe mili eu modeste pour la plupart 
avalent été 1 frappés par la répres- les autorités avaient . su faire 
sion. Au début du mois de mars, preuve d'habileté et endiguer le 
le Père Caldu avait écrit 4 flot en distribuant des passeports 


« Eglises sœurs ». C'est cette prison 4 ceux qui ne-L . , 

lettre qui avait provoqué, quel- Puis il avait fallu, l’été suivant, 
ques Jours plus tard, son arres- que M. Ceausescu en 


as. d « imposture politique», nement français -serait disposé à- fait apparaître 

at, 011 nawireuement ce que conclure un accord s’il devait divergences habituelles entre la 

se ces ® fvges» f°^ devenus, - mais permettre l’ouverture à Berlin- France et les ] ' 


désarmement devait 28 Juin, de faire siéger a sa 
fois sur le nucléaire Chambre du peuple des députés 


RraviBMmi Tnn<»i riHn« mnf leur mouvement de grève dont les 1 w»- ai&t, la France et la ttJJ-A- se poner a ia rois sur te nucléaire vaiuunrc au pcupia u» «epuw» 

J uèes &^a*cTèa^ meneurs mit été. par e ia°salte tence dVn “ aIalse politique dans contenteront d'établir un pro- et le conventionnel, tandis que «us par les Berlinois (alors qu’ils 

tlorf' du syndicat libre dont Us sévèrement réprimés. Durant gramme dévdqwant les échanges M François-Poncet soulignait que . étaient jusqu’à ^ maintenant coop- 

sont membres fondateurs- Le pre- l’hiver 77-78, c’est l’importante aw ^ perspective de conclure fia vote la plus féconde» était tés )en -représailles omtre la dfei- 

tviIat Av>nnmiRti» nwiH- minorité hongroise de TransyJ- faire 1 économie de la dèstah- ultérieurement on accord en • la discussion du seul désarme- gnatlon par la Chambre des 

vante, nomme de discorde teStè : nisation e» ^e lançant dans une bonne et due forme. ment conventionnel en Europe. députés de Berlin-ouest de trois 

SS? B?£u^ rt ïSdïeSr^ïï poétique éljrangère indépendante oac Iarm ^ Bien entendu, le ministre Iran- de scs membres pour siéger 4 

^?TL 0 à s'est fOhentenSe de Moscou. Tout se passe comme Les Allemands de l'Est sont çais ne manque pas de rappeler l’Assemblée européenne. 

gSnt As <^ShSio£ dont 51 . le pouvoir sans partage pour leur part demandeurs d’une l’importance que la France atta- _ _ 


députés de Berlin-ouest de trois 


erilTà PtohMe gnant des dtecrimhiatiohs dont J , le pouvoir 58X13 pour leur part demandeurs d'une l'importance que la France atta- 

sur vStetiS? âle estime être Tobjet. Le prin- Q“ exerce, avec sa famille, convention consulaire. Les deux che an maintien du statu gvo 4 MAURICE DELARUE, 

temr» veM. Ia contktkt^ r^T- M- Ceausescu commençait à man- gouvernements ont décidé de rèu- " 

w^°^h gtenae faltson apparition. quer A de _?® min i mu m de soupapes nir un groupe de Juristes pour ~ ! 

STt^agrf&î: swraaaua nunrut noiHàiT 

5 ^^ ip ^”“ tKmpœé PKÜLHt-UKItIM I 

disposition da syndlcat Jlbre et . plus profonde. Mais en_ frappant Lès Françafa ne g»mu»nt. _ 

cest là qtrétaaent recueillies les. . , maintenant aussi durement les qu*une telle convention les amèné 

adhésions. Lè DâtOfl SStiteflfêfll contestataires et en lalssant im- 4 reconnaître une « nationalité » 

L'amalgame fait entre lé prêtre _ . _ . • , • - primer des attaques aussi Insen- est-allemande, .puisque, pour la IIT.i W l>ï..i i l,.,i hmmiIhmina t AI » M.JJ. imnnKiHiP 

et ces deux intellectuels était pré- Cet hiver, la fondation du-syn- sees.quç celles qu'on peut actuel- France, U n’y a qu’une nationa- WuSIIllICElOlI Clwlllllllllu 16S lUlllS aSaOCllulS 
visible .depuis que les autorités- dicafc libre, a. suscité exac tement lement lire dans, la presse, de lité allemande. Ils ne veulent pas . . ’ 9 • _ # 

les avaient accusés, . an début lo même type de mouvement que Bucarest contre les personnalités non. plus signer - un texte qui : . tnt Sllll-1 1IM1H 

d'avril, d'avoir participé ensemUe Taf faire Goma. Comme U y a de l’é mi gnatlo o parisienne, tes pourrait gêner Jes doubles natra- uu ■ ,uu ,,nm 11 

à « fa relance de Tactiotté légion - dena ans, une_ initiative, an départ autorités roumaine donnent à naux. Les Britanniques, de leur £ __ Etoîs^Unis ont manifesté, ceux des « casoues biens » de la 

noire fasciste sous la forme de la limitée — 4 vingt-trois personnes, penser qu’il ne- sagtt pas 14 non côté, ont fait preuve de plus de Stmtt 

création d'un prétendu syndicat, —*■ t* mûrie n on sei&ail de plus do pWnomHK,. maiïlnMX souplesse et affin depuis long- $mZjàre*d ‘ Saitoïïte ^ ri ~ 

(le BERNARD GUETTA. ?M Uj» Pp.xeoori »Ære Ts£ ^ Sr pîSSIu? aS^mpUoeu^t 

n-aSïrlse à ,«*t deî /uStoieX gmui» d«à comatoé elmga.il- • Vnç dOtgntUm du parti eux aussi un accord consulaire B loutre poeer aime manière concrete ues 

Mais la quasi-simultanéité entre uement dans la région de Tlrgn- communistt; fnavçais a été reçue assorti d'un échange de lettres 
l’envol de la lettre du Père Calciu Mures et qui comprendrait i^us à Bucarest. lundi 23 JiüUet, par qui permettrait aux Allemands de 
à Jean-Paul H et la création du <fun millier de membres. Pour la M. Ilie Radulescu. secrétaire du l’Est d’obtenir ce qu’ils désirent 

syndicat libre a pu suffisamment deuxième fois en deux ans, il comité centra] du parti rou ma i n , avant tout : la possibilité de pro- 
inquiéter le pouvoir pour qu’fl se aura suffi qu’une ou quelques Selon 1 agence Agerpres. les tèger leurs ressortissants. C'est en 

voix rompent le silence pour qu^m conversations se sont déroulées vue de trouver un compromis de 

d) aux Edition* albatros, 14. rua nombre relativement important dans « une ambiance de chaléu- ce type que les nouvelles conver- 
tie rArmorfquc. 75015 Paria. d'hommes et de femmes, 14 encore reuse amitié ». salions vont s’engager entre la 


et ces deux intellectuels était pré- 


sées.quç -edSS^’on paot acS- Ftan^^Tn^y a*q S m mSohaî Wushiiigtoa condamne les raids israâieos 


an Sud-Liban 


coRnr >;’_^.iiAIÎÎ 
y OH s l'Image duref'4 


Union soviétique 


SELON LA C.I.A. 


line curiense fapn de remplir le plan l'avenir économique de KI.ILS.S. est sombre 


De notre correspondent 


au p ramier semestre 1978, L*Of- dre— 420 tonnes de vtanda. 

ü“ ' DBixItoo otatacK le prix ao- 

U.R.S.S.. qui vient M publiât , rEtet püa entto viande qui 
lue résultats due première eh dof , M iü , opngeipirement 


mole de l'année, ne fournil , lOT ^ . , 70 ro ^ P '„ 1. wi Dt a iore 
cependant aucun chiffra qui pur- aur lu marché voisin elle 

mettrait du comparer le produc- m ^ ^ pte ^ 


lion de viande sur pluelauni (à Moucou et dans lue vilies de 

annéee. et Burtout de cuuelaw u ^ p «.ropéennu. le kilo de 

le noruréarisallon dee ot>|ectKe 7 roubles, soit 

du plan dans eu domaine. environ <5 F. aur lu marché 

Cala ne saurait surprendre. » libre-). 1 

De l’avis même de» dirigeants, ^ direction du sovkhoze 
ce n'est que dans quelques .« soctelleme - a trouvé la aoto- * 
années que la situation du mar- ÜO(t Ble m d^sous-de- 

ché de .la viande pourra être table 1^ rouble, mâiè comme .la 

Jugée satisfaisante. A défaut quantité de viande ainsi vendue 

d* expliquer les raisons de cet à l’Elat est Insuffisante, les. ao*-. 

échec. le quotidien de* syndi- y^eng sont obligés cfallér ad 

esta, Troud, consacre, dans son marché voisin acheter do la 

numéro du 18 Juillet, un long V lande_ avec l'argent du sov- 


Xa. CXA. prédit un avenir le cheptel, qui a augmenté. L’or- 
sombre pour la croiasanoe écoxxr- gane du parti communiste indique 
inique de l'Union, soviétique. Dans également , que le volume de la 
un rapport rédigé .pour Je Sénat production industrielle a pro- 
et rendu public le 21 Juillet à gressé au couzs du premier se- 
Washingtoo, son directeur, l’ami- mettre 1979 de 3.5 % par rapport 
ral StanefeJd Turner, affirme que 4 la période correspondante de 
. les problèmes agricoles et éner- 1978 et que le « niveau de vie ma- 
gétlques vont donner dans - les tériel et culturel du peuple ». s’est 
années 80 « une importante min « amélioré ». 
graine ata dirigeants du , Krem- Four sa part part, l’agence.Tas? 
tin ». Ces problèmes. ajoute-t-U, V soùUçié_ le 21 Juillet que, 
pourraient contraindre les auto- * contrairement à t Occident », 
rltés soviétiques 4 abandonner l'Unloa soviétique développait 
leur .actuelle politique du « harmonieusement » l’extraction 
commerce extérieur pour une de tous les combustibles fossiles 
plu$ grande- -ouverture 4 l’Ouest, et non du seul pétrole. Le bilan 
. . a if où» osons toutes les raisons énergétique global de l’DJ LBF.a 
de penser, -poursuit le chef de la- enregistre une progressum de 
CXA, qu'un, déclin continu du 2 % de Janvier àjuia vn par 
taux de croissance économique rapport a la même période de 
ou cours de la -ptux grande partie 197®* 
de la prochaine décennie est iné- . r 


I vttubte,* Cette croissance, estime-] 


article à certaines pratiques en kh 07 R 
vigueur dans la campagna 

Selon Troud, les travailleurs du 
Le sovkhoze ■ Socialisme - SOV ktioze « SocleUsma* ont, da 


| -et pourrait même tomber en 
I dessous de 1 % vers 1985, A la 4 ri W B\P 
I production, pétrolière ne dépasse *•/< * . 

I pas 8 misions de barils par Jour, /I ATA 

1 L’industrie, pétrolière, de II CIC 

i rtJ JLSÆre précise le rapport, « est a W^m; l a OM O wH 

probablement entrée cette année MM Jk | 1X1^1^ 

dans une: période de rum-crois- | \/1 îi’vi I I 
1 rance, gui devrait être suivie de IlnLllI m JL/ JL A. 

| baisses régulières de production. otrPLOŒs prdc- 1 

1 débutant ran prochain. » En I QUELQUES PRIX. 

: outre, l'horizon énergétique sovlé- COSTUMES LEGERS 
tique des années 1980 sera cm- I Washacd Wear fi9(f 398 F 


se trouve en ouzbefisian. csa ^ sorte, versé bérévolement. ou i, *à*l XT U j„ 

culture principale est le coton. san5 lQ savoir, 70000 roubles Jqw to aimto 1!W SC» a« Washand Wtt 

mais il doit aussi, d_apr*s le {pnv|r0 „ 450000 F), en im» _ ENSEMBLES 

plan, livrer 4 1 Etat 175 rf ^°"^ es année. Oulmportel ' L'Etat est çjà Mmîteroni les possibilités - Fur coton 


ment — ’ le plan pour 1978 n'en da yien^e avec 282 tonnes de - 
prévoyait que 100 tonnes — et fourrage, de la viande qull paie " 
45 tonnes que devraient fournir d eux foie moine cher que te prix' 
tes salariés du sovkhoze grâce marohé- La direction dû su*. , 

à leurs lopins Indhriduete). fctioze ■ -- Socialisme » est. elle 

L'ennui, c'est que les salariés aussi, satisfaite. Le plan est 

du sovkhoze (des jeunes pour rempli. Les sovkhozlsna, eux; â 
la plupart) n’éldvent pas. de en Juger par . te r reportage de 

bétalL D'autant moins que la Troud sé tateenL Intérim. -■ 

I M . GIEREK SST ABBrVB SM polcrçals^ponnnlt 


tisfaft. -Il* obUenf '42P tonnes d’utilisation de sources d’énergie PANTALONS 
viande avec 282 tonnes de ds remplacement » du pétrole. iqtf i 

jrrage, de la viande qui! pale ~ Brvtin, l,*utilisatIon du gaz natoel 1Ja cron _ . \ 

ux loi» moine cher que te prtx • .pointait -fourni r un enbéOttit. VESTTES SEERSÜCXHb 

man*é.'a à1ri«ion-<l<iso«'. . ^ ifriSST e °** SUmx ' -&* •&»* I 

3ze ■ . Sooialleme . eet, elle . ■ d%l££te CHEMISES VOILE ■ , 

sal, Batisraite. Le plan eet i^pendant, la Prooda se licite Pur coton, 2 long. 19& 12$ F 

npIL Les -sovkhozf ans. eux; 4' ria n t son éditorial du 22 Jxiil- , ri1 , rt - r - 

Juger par te , reportage de let- du « nouvel essor » de reë>- MaiDots cte ïia^ bermodas» 

jutfse tateenL — Intérim. t . nomte soviétique au. cours du pre- boxer-shorts, poios, cœ. 

. . ■ . ,- - - mler semestre 1979. en particulier ^ 

- . — j— 1 dans te domaine de ragrlcnJtare. Rayon Spécial 

polonais pourrait rencontrer Selon le quotidien, le. principal GRANDES TAILLES 


tebécoslqyaque,;* rendu visite I portante. quantlé de fourrage pour ] 



poser d’une manière concrète dès 
mercredi 25 juillet 4 midi quand 
le drapeau égyptien sera hissé 


israéliens, 
t sud de Suez per- 
vlls égyptiens de 

-Rodeils, évacué 


ifférentes unités. Une solution 
rovlsoiresera appliquée en atten- 
ant de connaître le sort de la 
*UNU : Je contrfile de la dreu- 
ttian sur la route sera’ confié 4 
ne co mm iss i on conjointe égypto- 
sraèlienne. 

Une partie de la nouvelle zone, 
Ont la localité ÆAbou-Zeneima. 
ul sera restituée 4 la « r ou ce- 


inte présence militaire y était 
îtexdlte. — 

A travers 
te monde 

Espagne 

• LES PRISONNIERS APPAR- 
TENANT A L'ETA qui se 
trouvent 4 la prison de Soria, 
en Castille; seront transférés 

4 celle de NancIares-de-ia-Oca, 
dans la province basque d’Ala- 


Biibao, le conseil général bas- 
que. Le a rapatriement» des 
détenus basques était une des 


tenant 4 un ressortissant espa- 
gnol.' a été détruite, dimanche 
22 Juillet,' 4 T&rragone, en 


Catalogua par l'explosion d'un 
cocktail Mo loto v, a annoncé 
la police; — (Reuter j 

Étafs-Unls 

• M. BENET KISSINGER a 
déclaré, lundi 23 Juillet, 4 
Réno (Nevada), que le rema- 
niement ministériel de M. Car- 
ter était •plutôt brutal» et 
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Deux études de la Sofres 
font appuaitre les transferts électoraux 
entre 1978 et le sera tin européen 


1 A PRÇPOS DE L'EXPOSITION « PARIS-MOSCOU » 


Le Nouvel Observateur publie, 
dans son dernier numéro, un son- 
dage SOFRES effectué entre le 
13 et le 18 juin eut un échantillon 
national de mille personnes, n 
porte sur les votes qui ont été 
émis lors du scrutin européen du 
10 juin. Cette étude fait appa- 
raître que les abstentions ont été 
principalement le fait des jeunes 
(36 % des électeurs de dix-huit à 
vingt -quatre ans) et des ouvriers 
(30 %)- Comparés à une étude 
SOFRES de même nature, publiée 
par le Nouvel Observateur en 


qu’il régresse chez les petits corn- f 
merçants et les artisans (12 % au I 


« France nouvelle » : ne pas se laisser entraîner 
dans une résurgence de la guerre froide 


Les représentants des Français musulmans 
s'insurgent contre la fréquence 
des < manifestations de racisme» 


de 9 %) et ouvriers (34 % au lieu 
de 36 %). Le P.C J*, chute égale- 
ment rians la tranche des dix- 
huit - vingt-quatre ans (23 % au 


Georges - Pompidou, avait émis 
quelques réserves. «Non seule- 


l 111X6 port aux catégories sodo-profes- 

SOFRES de meme nature, publiée gionnelles. U recule chez les agrl- 
te Nouvel Observateur en culteure os % au lieu de 17%). 
a chez tes petits commerçants (17 % 

législatives, ces chiffres marquent y eu ^ 23%), il pio- 
nne nette évolution puisque, a chez les cadres supérieurs 

I ?OT e, * Sel i£ et les professions libérales (23% 

et 20 % des dix-huit-yingt-quatxe au üeu gg 15 7 „). L'électorat soeïa- 


L’hebdomadaire central du 
P.CF. revient cette semaine sur 
a Paris-Moscou x> par Je biais 
d'un article de M. Jack Rail te, 
député co mmunis te de Selne- 


r Certains süences, une manière 


Rapportées aux préférences par- 
tisanes. ces indications montrent 
que c’est surtout l'électorat de 


contre 25 % en mais 1978. 


n’est pas présenté ( ce qui peut 
sembler bien paradoxal pour un 


mais rien ne permet de se faire f? ns 

une Idée claire des rapports entre *£***2 
la culture ci te Juives 

* administratifs » dans le do- 
JSÏjS&n* féntTr^LftK* dtvJwaf moine des libertés d'opinion. 

ÇLJSSL d’expression, de création. Céda ne 

écoles, tendances, groupes. Dis satisfait vas » 

lors, révolution des styles et des 7umx *“ wmc * 
systèmes peut apparaître comme L’essentiel de son propos vise 
toutefois & dénoncer la « véri- 
table campagne de dénigrement » i 
dont, selon ïul. est victime * Pa- , 


naissant dans le P.CJ?. se sont 
abstenues dans la proportion de 
20%, le 10 juin, contre 5% en 
mars 1978. et celles qui se recon- 
naissaient dans le P .S. de 24%, 
le 10 Juin, contre 10 % en mars 
1978. 

Si l’on compare la répartition 
des votes selon les catégories 
socio-professionnelles, on constate 
que d'une année sur l'autre le 
P.CJ 1 . progresse chez les agricul- 
teurs, passant de 9 % à 14 %, mais 


que Je recul gaulliste est le plus innocente ou alors bruüdement 


passe de 22 % d'électrices lors des I . . 

élections législatives à 31 % lorsl Après avoir regretté 1 attitude 


du scrutin européen. Un transfert 
aussi TTiAssif s’est produit au sein 
de l'électorat le plus âgé. Chez les 
électeurs de plus de soixante -cinq 
ans. le RJ* JL passe de 28 % à 
16 %. alors que l’UJDJ*. progresse 


des Soviétiques face à nombre 
des œuvres exposées, l'auteur se 
réjouissait toutefois de l’organi- 


tisme. favoriser une confrontation 


commencent à apparaître les 
prémices d'un nécessaire nouvel 
ordre international ; et les intel- 
lectuels français se laisseraient 
entraîner dans une résurgence de 


LE DÉBAT SUR LA NOUVELLE DROITE 


L'illusion de la science 


(Suite de la première page.) 

Après 1945. U avait formé plu- 
sieurs générations d’ énarques, 
donné un fondement idéologique 
aux majorités centristes de la 
V' République et permis aux gaul- 
listes de mener la politique col- 
bertiste qu’il souhaitait. Le retour 
à l’homo ecoiwmicus correspond 
à l'orientation fondamentale du 


Les premiers ne peuvent oublier 
que les meilleure économistes 
n'ont jamais contesté l’infirmité 
de leur discipline. La plus avan- 
cée des sciences sociales après la 
démographie reste très en arriére 
des sciences de la nature. Relever 
toutes ses contradictions dans 
l'analyse de la grande dépression 

des années 30 rend sceptique sur 
sa capacité de résoudre la crise 
actuelle, lies progrès accomplis 
dans le dernier demi-siècle sont 
considérables. Us ne permettent 
pas encore de prétendre à une 
maîtrise satisfaisante des méca- 
nismes de la production, de 
l’échange et de la répartition. En 
étendant le champ de la disci- 
pline, le paoéconomisme ne la 
rend pas plus précise. Les néo- 
libéraux ne sont ni plus ni moins 
assurés de leur science que les 
keynésiens. Us n’ont pas obtenu 
des résultats meilleurs. 

La prétention de la nouvelle 
droite actuelle est encore moins 
excusable. Son chef de file mani- 
feste une grande admiration pour 
Popper, qui refuse aux disciplines 
sociales et humaines le caractère 
de sciences véritables parce que 
leurs assertions ne seraient pas 
« falsifiables », c'est-à-dire sus- 
ceptibles d'être réfutées par l’ex- 
périence. L'Implacable logicien 
considère qu'elles peuvent seule- 
ment avancer des s points de vue 
sélectifs ». H les réduit à l’état 
de « socio techniques opportu- 
nistes » permettant des bricolages 
de détail et rien de plus. 

Pour échapper à cette critique, 
tes nouveaux idéologues ont dé- 
placé la question sur le terrain 


des sciences physiques ou, plus 
exactement, d’un étrange accou- 
plement entre elles et les sciences 
humaines. La politique devrait 
être fondée sur la « sociobiologie, 
science de l'optimalité du succès 
reproductif et des rapports de 
parenté au service de révolution » 
basée sur la théorie que tous les 
êtres vivants tendent à « opti- 
maliser » leurs gains, le plus pré- 
cieux étant de parvenir à trans- 
mettre les gènes, c'est-à-dire les 
particules qui déterminent l'héré- 
dité. Nous voici revenus aux nou- 
veaux économistes et à leur coût 
d'opportunité. Certains Améri- 
cains ne s'y sont pas trompés, 
qui justifient leur néo-libéralisme 
« scientifique » par la socio- 
biologie. 

Des instruments 
d’analyse ’ 
à caractère de métaphores 

Dans la mesure où ces sché- 
mas conceptuels permettent d’ex- 
pliquer l'évolution des espèces 
depuis l'amibe jusqu'à l’Homo 
sapiens, an peut les accepter, à 
condition de les prendre pour ce 
qu’ils sont : des instruments 
d'analyse à caractère de méta- 
phores, qui aident à comprendre 
les faits mais ne les décrivent 
pas. Dire que l'organisme ne vit 
pas par lui-même, que sa fonc- 
tion première n'est pas d’engen- 
drer d'autres organismes, mais 
de reproduire des gènes et de 
leur servir de véhicules tempo- 
raires, c'est dépasser le langage 
figuré pour suggérer une finalité 
qui se trouve seulement dans 
l'esprit de celui qui l'invoque. 
Prétendre que la disposition à 
l'altruisme est d'autant plus 
grande qu'on possède un plus gros 
investissement dans les gènes 
du bénéficiaire — le père se 
sacrifiant pour le fîls plutôt que 
pour un inconnu — c'est tout 
simplement jouer avec les mots. 

La sociobiologie est une fumis- 
terie quand elle cesse d’être un 
modèle d'analyse de l’évolution 
deG espèces pour Justifier la 
domination d'élites génétiques. 
Cela ressuscite l'aventure de Va- 
cher de Lapouge, déterrant fré- 
nétiquement les squelettes et 
mesurant leurs crânes pour légi- 
timer les privilèges d'une aristo- 
cratie que Gobineau faisait des- 
cendre des conquérants germains, 
ces aryens dolichocéphales ayant 
apporté la civilisation aux. occu- 
pants primitifs, brachycéphales 
enfoncés dans leur barbarie. Cha- 
que époque se fabrique des socio- 
biologistes à sa mesura La 
science peut éclairer les choix 
politiques et économiques. Elle ne 
peut pas se substituer à eux. Il 
n’y a pas de libéra lisme scienti- 
fique. de socialisme scientifique, 
de nouvelle droite ni de nouvelle 
gauche scientifiques. Le libéra- 
lisme, le socialisme, la droite, la 
gauche relèvent avant tout de 
l'éthique. L'illusion de la science 
sert à donner aux doctrines qui 
l'invoquent une autorité qu’elles 
ne méritent pas, en les parant 
d’une objectivité factice qui fait 
sourire les savants. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Réflexions sur l'élitisme 


la s nouvelle droite» se prolonge 
dAns les hebdomadaires. H s'agit 
désormais moins d’enquêtes — 
déjà effectuées — que de prises 
de positions éditoriales. Dans 
L'EXPRESS, Raymond Aron sa- 


jimtifiés par une idéologie éli- 
tiste, s 

Dans l’hebdomadaire catho- 
lique LA VIE (18 juillet) José de 


La -bavure» do Cahrire, 
qui vient d'être sanctionnée 
par l’inculpation du policier 
accusé d’avoir grièvement 
blessé une jeune fille de 
confession islamique («le 
Monde- daté 22-23 juillet), 
continue à susciter de nom- 
breuses protestations, surtout 
parmi les représentants des 
Français musulmans qui s’in- 
surgent contre la fréquence 
des - manifestations de - ra- 
cisme-. 

Le bachaga Boualem, qui s’est 
entretenu samedi 21 juillet avec 
un représentant du secrétariat 
d’Etat chargé des rapatriés et qui 
a «iptryinrip audience au président 
de la République, a souhaité, 
mardi 24 juillet, que « les moyens 
nécessaires c soient mis à la dis- 
position du « groupe d'alerte 
contre le racisme » créé au sein 
de la commission nationale des 
Français musulmans, sous la pré- 
sidence du général Khelifa. Il a 
également sollicité le soutien des 
autres membres de la commis- 
sion nationale afin d’obtenir du 
secrétariat d’Etat des ressources . 
financières suffisantes pour l’or- 
ganisation d’un a collectif natio- 
nal d’avocats ». 

M. TTa çhe ml Bounini, président 
du Front national des rapatriés 
français de confession islamique 


< Éléments > -. le binôme 
archaïque gauche-droite 

Eléments, bimestriel édité par 
le GRECE (Groupement de 
recherche et d’études pour la 
civilisation européenne), consacre 
l’éditorial de son numéro d’août 
au débat sur la « nouvelle droite ». 
Le texte, signé Robert de Herte,. 
souligne ; a En face de la «non-, 
velle droite », on trouve l'habi- 
tuelle coalition des ectoplasmes 
du personnalisme chrétien, des 


< Désormais, au Figaro Maga- 
zine, Jean cTOrme&son joue les 
amuseurs, Alain de Benoist re- 
présente la pensée. 

» Pourquoi suis-je allergique à 
cette littérature? D’abord, à 
cause du passage insidieux de 
certains résultats acquis de la 
science à des hypothèses ou à 
des exagérations proches des 
contre-vérités. („) 

» Je n'aime pas les hommes 


» La raison humaine peut et doit I 


à confondre théorie et lot Et 
quand, tout bien considéré. Ole 
définit une loi. ce n’est pas pour 
s’y soumettre, mais pour s’en 
libérer. 

» La foi chrétienne, quant à 
eüe, ne peut que s’insurger contre 
un déterminisme qui enfermerait 


qui portent à la boutonnière, à la création dans son imperfection. 


titre de décoration, leur chiffre 
de Q J. Non que je ne pense, moi 
aussi, que le destin des peuples 
dépend beaucoup de Vélite. Mais 
fai rarement rencontré, parmi 
les hommes authentiquement 
supérieurs, cette vanité d'écri- 
vains qui ne doutent pas d’appar- 
tenir au nombre de l’élite. (—) 

» Au reste, si l’influence du mi- 
lieu est négligeable, les plus 


l’extrême droite < catholique. <—) 
Par l’ampleur même de cette 
réaction inévitable, l’intelligentsia 
dominante avoue son indi- 
gence théorique, son déphasage 
par rapport aux débats d’idées qui 
se déroulent aujourd'hui dans le 
mande. La vérité qui apparaît au 
grand jour est que, pour cette 
intelligentsia, ridée (Tune droite 
pensante, ridée même qu'on 
puisse penser en dehors d’elle, est 


(FJîJLF.CX)) a envoyé, lundi, 
un télégramme à Ml Jacques 
Dominati, secrétaire d’Etat, pour 
demander que la commission na- 
tionale se réunisse « d’urgence », 
en séance extraordinaire. M_ Ah- 
med KaberseU, président du 
Mouvement d’assistance et de 
défense des rapatriée musulmans, 
a fait une démarche Identique, 


raciales » à l’encontre des citoyens 
de confession Islamique, l’Union 
de défense interprofessionnelle 
(UDI >, dirigée par M. Pierre 
Foujade. a décidé, à son tour, de 


solidarité avec le front commun 
des rapatriés musulmans » et 
demande au gouvernement « de 
bien vouloir prendre enfin de 
réelles et efficaces mesures à 
l’égard d’une communauté dont 
les souffrances, autant mondes 
que matérielles, durent depuis 
bientôt vingt ans ». 


LE P.F.N. REND PUBLIC 
LE BUDGET 

DE SA CAMPAGNE EUROPÉENNE 

Le Parti des forces nouvelles 
(FJ-N., extrême droite) publie 
dans le Nouvel Europe magazine, 
mensuel de l’Eurodroite franco- 
phone, le budget de sa campagne 
électorale pour l'élection euro- 
péenne. Ses frais de campagne 
officielle (achat de 155 tonnes de 
papier. Impression des affiches, 
transport, location de véhicules, 
cautionnement obligatoire, etc.) 
se sont élevés à 1 733 800 F et ses 
dépenses de propagande (Impres- 
sion de deux plaquettes, tracts, 
vingt et un meetings» autocol- 
lants. etc.) à i 094 700 F, soit un 
total de 2 828 500 F. Ses recettes 
(rapports des plaquettes, dons 
divers, adhésions, etc.) ont atteint 
963 100 F. 

Le P. F N. donne aussi des pré- 
cisions sur les sommes engagées 
personnellement par ses militants 
et ses amis qui lui avaient per- 
mis, au dernier moment, de par- 
ticiper au scrutin du 10 Juin en 


constituant la liste de l’Union 
française pour l'eurodroite. 

Les circonstances dans les- 
quelles le P J JT. avait annoncé sa 
décision avalent alors suscité 
diverses interprétations, notam- 
ment de la part du Front natio- 
nal. présidé par ML Jean-Marie 


Car éOe croit que Dieu a précisé- JEETS? Pen * ^ uel T avait laissé enten- 


que pour définitive et s’efforcent 
non seulement de donner une 
chance aux doués issus d’une 
famille modeste, mais aussi de 
créer pour tous des conditions 
propices à V épanouissement de 
leurs virtualités, en effet iné- 
gales. » 

Revenant sur «les écrits anti- 
judéo-chrétiens s de Louis Pau- 
wels qu’il met en parallèle avec 
fele livre indéfendables de Ber- 
nard-Henri Lévy INDLA. : le 


ment donné à l’homme la mis- 
sion et les moyens de la parfaire. 
Courageusement » 

L'aspect antichrétien de la 
«nouvelle droite» hérisse égale- 
ment Michel Fromentoux qui, 
d&ns ASPECTS DE LA FRANCE, 
rappelle que compter sur la seule 
science revient à Instaurer un 
monde dominé par la force. « H 
faut, écrit-il, renouer avec l’ob- 
jectivité • de la tradition qui a 
fait ses preuves, avec l'accepta- 
tion catholique de la diversité et 


encore un fois, fl fallait réagir 
plus tôt Aujourd’hui, c’est trop 
tard. Un large public a désormais 
la possibilité de constater V écart 
entre le discours à prétentions 


unilatéralismes réducteurs et les 
extrémismes du jour Le mouve- 
ment est lancé. Il ne pouvait que 


veur de la « nouvelle droite » et 


si c’est dans Libération qu’a paru, 
non la plus exacte, mais la plus 
honnête des tentatives analyse 
de nos positions. C’est qu’il y a 


dre que M. Jean - Louis Tixier- 
Vignancour et ses amis avalent 
reçu te soutien financier du Mou- 
vement social italien (te Monde 
du 29 mai). 

Le PJFJï. indique que cent dlx- 
hult personnes avaient apporté la 
caution de leurs biens personnels, 
pour un total de 990 000 francs. 
Dans la liste qu’U rend publique 
figurent notamment ML Tixier- 
Vlgnancour (200000 F). 1e prince 
Sixte - Henri de Bourbon - Parme 
(150000 F),- quatre membres du 
bureau politique du parti, 
MM. Pascal Gauchon. Joël Dupuy, 


telle la personne ou la société 
dit totalitarisme. L’antidote du 
totalitarisme, c’est le refus de 
s’arroger à soi-même ou d'ac- 
corder ' aux autres le . monopole 
de la parole légitime, s 
H conclut : «Les écrivains du 
« club de l’Horloge » me rappel- 
lent les doctrinaires de la révo- 
lution conservatrice dans V Alle- 
magne préhitlérienne. Ils n’ ap- 
partiennent pas au groupe de 
la Nouvelle Ecole et ils protes- 
tent contre les amalgames dont 
Üs déclarent être victimes. Qu'ils 
prennent garde, à leur tour, des 


mélangea qui compromettent leurs 
idées. Une réforme intellectuelle 
et morale exige plus de rigueur 


partenastees et de vieilles éti- 
quettes. s « H est évident, écrit-il, 
qu'il y a entre la nouvelle droite 
et Za nouvelle gauche autant de 
divergences possibles que de 
points de convergence réels (par 
exemple : critique de la société 
du spectacle , mise en cause des 
valeurs bourgeoises, condamna- 
tion dse deux super-puissances, 
anticolonialisme fondé sur un 
sens aigu de l'incommensurabilité 
des cultures, mise en garde contre 
le péril américain, condamnation 
du primat de T économisme et 
des valeurs marchandes, appui 
aux cultures populaires, à Ta créa- 
tivité populaire, aux tentatives 
diverses iFenractnément, etc.). 
Tous terrains sur lesquels vieüle 
droite et vieille gauche sont 
complètement infirmes èt débor- 
dées. » 

H est vrai que tracer des fron- 
tières politiques ou Idéologiques 


et mains d'arrogance. Les privl- 


souf frient pas d’un excès d’égali- 
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_ devient de plus en plus ardu. 

idées. Une réforme intellectuelle DRAPEAU ROUGE, organe des 

-* — * ’ *'■ maoïstes de l’Organisation 

communiste de France, titre sa 
livraison : « La nouvelle droite, 
c’est te P.CJF. », et l’édttariàllste, 
Georges Guyot, explique : « Ce 
qui constitue aujourd’hui le véri - 
i table danger fasciste, c’est Mar- 
chais et son « marxisme » chau- 
vin, son national -com mu nisme, 

son culte de la hiérarchie, du 
savoir, de rtntéOlgence et le mé- 
pris de la pratique. * 

Une telle analyse ne man- 
quera pas de surprendre un 
lecteur de l’hebdomadaire 
communiste FRANCE NOU- 
VELLE, M. Nicolas de Dardègue, 

l qui se demande s’il ne faudrait 
pas donner un peu de place dans 
cette publication à une analyse 
de la « nouvelle droite ». « En 
j effet, note-t-il, ü me semble que, 
tant le «phénomène» lui-méme 
que la campagne enregistrée dans 
tous les médias ne sont pas sans 
signification. » 

C'est le' moins que Ton puisse 
I dire. — T. P. 


société du spectacle et de l’écono- 
misme marchand, remise en cause 
de Uhégémonisme des superpuis- 
sances, recours aux cultures popu- 


a ris ta télo - mon ïchéenne du tiers - 


Avec toutes les combinaisons qui 
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Croquis d’été 

Restoroute 


Crise de l'énergie. Sous le vent 
du Nord violent, les drapeaux 
de la Bteüon-service claquent en 
haut des mOts. Dans l'odeur 
d'essence et de pneus chauds, 
les pompistes en uniforme s'af- 
fairent à toute allure autour des 
voitures, ns récitent leur - check- 
Hst - en automates. « le plein ? 
super ? ni vau d’huile ? l'eau, le 
pare-brise ?» Il est Z heures ce 
lundi aprte-mldL Dans les voi- 
tures souvent surchargées, les 
gens sont bizarres, moroses, les 
yeux vagues, comme assommés 
par le soleil, victimes du som- 
nambulisme de rautorDute. la 
tète encore pleine du bruit et de 
la fureur. 

Certains sortent péniblement 
de leur vo/hira. se redressent 
avec difficulté, s'étirent et 
tournent autour du véhicule 
comme pour r exorciser. Les- 
plus Inquiets Touchent les pneus 
évidemment brûlants, surveillent, 
par-deseira l'épaule du pompiste,' 
le niveau d’huile, évidemment 
bas. Les plus pressés n’ont, 
même pas détaché leur ceintura 
de sécurité, las yeux simplement 
fixés sur les chiffras de la 
pompe à essence. Les plue 
sages s'arrêtent 

Sur nmmense parking {Tlsar- 
drôme, où les arbres, trop 
Jeunes, n’arrivent pas à assurer 
un semblant d’ombre aüx 
moteurs, des centaines -de voi- 
tures sont arrêtées. La chaleur 
est accablante. Les- poubelles 
débordées vomissent sur la 
chaussée les gobelets de le 
cafétéria. Les capots des véhi- 
cules bftinent pour se donner 
un peu d*alr. Les gens som- 
nolent dans l’herbe où pique- 
niquent Là-bas, à la statforv- 
eervice. toute l’Europe «t tenue 
d'été fait la queue devant les 
toilettes, devant les distributeurs 


de boissons ou devant ta caisse, 
où deux jeunes femmes, vlsL 
blemani excédées, complètent 

aveo les mains /'espéranto . de 
tour caisse enreglstreuseï 

Il faut louvoyer antre les éta- 
lages qui croulent sous les gad- 
gets automobiles, las jouets en 
peluche,- les- légions, de certes 
routières et de revues- pornogra- 
phique?.- le biscuiterie, («a sou- 
venirs en . toc massif. l'artisanat 
local façon tourista, las milia et 
une tentations de col inutile 
bazar de pacotille. 

Un peu plue loin, deux aortes 
de casemates- en béton reliées 
par une passerelle - tunnel 
enjambant l’autoroute : c’est 

r Isard rôme proprement dit. haut 
lieu de la modernité en mouve- 
ment, beau comme un blockhaus, 
un abri anti-autoroute. Dés l'en- 
.trôe, on est fixé. L’accuall »e 
tait t en musique, cette musique 
aseptisée, Insignifiante de super- 
marché ou d'ascenseur d'hôtat. 
Entre les .plantes vertes et tes 
flèches de signalisation, les 
places vides ont été utilisées au 
maximum. Sur les machines à 
sous, les jeunes s’essaient à tor- 
piller un croiseur qui navigue 
sur rautorouto d'un écran lumi- 
neux' et. là-bas, las tout petite 
chevauchent -dès animaux de 
plastique échappés de Disney- 
land- A droite, au rez-de-chaus- 
sée, voici la cantine d'Isardrôme. 
un self-service type restaurant : 
d'entreprise avec plateaux, plat 
du Jour, file d'attente et tickets 
de café Les familles s'y 
engagent résolument 
Avec un peu de chance et 
beaucoup d'appétit, on a'an sor- 
tira pour 30 à 40 F. A condition 
de se limiter A l'eau froide, 
qu'une fontaine, placée eu beau 
minou du restaurant distribue 
en quatre langues. - 


« Contrôles stricts pont, les prit > " : 

A gauche, derrière un bar clr- ' que par accident Le temps 
eu lai re, le bureau de tourisme^ d’apercevoir un pressoir & vis 
déserté cet apràe-mldl, et le cen- - Installé pour la couleur' locale, 
tnü téléphonique tenu : par .une . la' 'part* eri postée aur te tabîp. . 
standardiste. Au premlBr,< par ^ Ouverte .à' ia première page, 
comparaison, c’est Byzance. D'un 

■Elle est très bien conçue cette 
carte,- aux armes dè l'Isère, de 
la Drôme et d'isard ré me réunies 
(trois blasons, une cuiller, une 
fourchette). Elle est très claire: 
entrée, viande, spécialités, fro- : 
rnages, desserts. A. un petit 
détail près: le seul menu lndt- . 
qué, 39 F service compris, est 
camouflé en page de garde au 
doa de la .carte: Pratiquement - 
Invisible. 

On nlnsîstera pas. Pour une. 
entrée, une 'grillade, une coupe 
glacée, .un çafô. ,ét une daml- 
' boutaülB de vin rouge, le prix a 

été de 85 F. On dira .que c'ait ‘ 
là chose banale pour un bon 
repas. Justement- ' ' 

Dans la aalle de restaurant 
des dizaines de personnes, étran- 
gères pour la plupart, ont pris 
un douloureux contact avec la 
gastronomie française. Cela se 
voyait A l’-flall nu et aussi, aux 
reliefs abandonnés dans les 
assiettes. Un peu comme- cette 
famille belge, les parente et les 
' deux entants, qui ont tout plante 


côté, la supérette, un magasin 
d 'alimentation. Rien à dire. Les 
prix « autoroutfers », paraTMl, 
ont fait ou « feront fobjet dé 
contrôlée stricte, dorénavant ». . 
Mais aussi un nouveau bazar,, 
un déballage baroque de produits 
régionaux et d'objets artisanaux, 
un morceau de terroir français 
revu et corrigé à ta manière 
d’Hongkong : la lampe à pétrole 
de bezar à 190 F et les nougats 
de Montôlïmar, le coffret de 
côtes du Rhône, 1a camomille de 
Mémô, les sau cissions de l'An- - 
dêche et le vase de verre 
« foire du Trône les faux 
santons de- paille et "des pou- 
pées de chiffon. Tout, et iiTrn-. 
porte quoi, y compris un arbre 
nain qui sa désespéra dans son 
vase derrière cet affichage : 

« Je m’appelle orme, d’à/ vingt 
ans et Je coûta 400 F. » Ah I 
la retour à la nature vu de 
rautorouto ! 

En face, le restaurant d’Fe»r- 
drônte, temple dq l’eurobouffe 
et du coup d'arquebuse. Le 
mobilier est crypto-scandlnavs. 
les lampadaires da plastique, les 
nappes en papier, les serytettes 
aussi et la musique d’ambiance. 
Un bataillon de serveuses en 
obe varie et de serveurs en - 
vaste orange s’activent pour 
démontrer que chacun n'est ici - 


De quoi sa plalgnaJenHIs. osa 
étrangère ? Les toilettes, elles, 
sont-, propres à Isard rôme. .... 

' PIERRE GEORGES. . 


LES SERVICES SUR LES AUTOROUTES 

Peu d’amélioration dans l’immédiat 

médiat », puisque la plupart des 
contrats passés avec lesr conces- 
sionnaires. .. de la restauration 

_ courent Jusqu’en Fan 2005- 

rence des services imposés aux « t roe i^coorba 7STS8 Parla 


TREIZE VOITURES AUX PNEUS CREVÉS, 

Irresponsabilité limitée 

De notre envoyé spécial 

— M, Raymond V— ment. 'Lés rares promeneurs, la 
i arable co mmer çant de surprise passée, ont alors prévenu 
s . qql a pignon sur me. la police qui empêcha le commer- 
; jamais eu d'histoire avec çant, devenu soudain un délin - 
Quiconque ». affirme-t-on anjom- quant, de s’attaquer A un quator- 
d’hui au commissariat de ponce, zièroe véhicule. Douze des victimes 
Pourquoi d'ailleurs en aurait-il sur treize ont. Jusqu'à présent, 
eu ? Des chasseurs, malgré la porté plainte, 
crise, continuent à chasser, tes Quel mobile a pu pousser cet 


Limoges 


. famille, de vendeur de ; 


. des événements, celle 

brlltent, est régulier. que fabriquent autour d'un pastis 

Toutes les enquêtes de routine les policiers et les jonnalistes 
que la police a faites sur lui. en locaux : M. V_ serait un c ûésè- 
ralsox) de ses ventes particulières, quQSbrè » et « un accès de folie* 
concordent: M. V™ n'a Jamais l'aurait poussé à ce geste. La 
çu. jusqu’à présent, rien à se femme du commerçant est, d’ail- 
reprocher. De plus, son fils, figé lears venue plaider le risque du 


à la boutique i la succession de * feint de la croire. Le déséqui- 

- - ■ - ... *-■ ~st devenue Fuit' — 

respectabilité. 


ce -commerçant (te cinquante-trois libre mental est devenue F ultime 


x -s’annonce bien. 

Une ombre pourtant _à ce 

Penchants écologiques ? 

Pour cette raison la police taira 

. - son Identité. Même tes victimes ne 

peu saccadé - traduisent oette connaissent pas encore le n'w*n 

faiblesse. Ma is qui n'a pas ses de leur agresseur. Q uant aiy * 
problèmes ? - poursuites, le parquet, dit-on au 

Le dimanche 15 Juillet, un commissariat, appréciera : « S*ü 
dimanche d’été comme tes autres, est irresponsable, on effet, com- 
11 avait fait, à Limoges, un peu ment boulez-vous le juger? dit 
plus c h aud qu'à l'accoutumée. Les le commissaire. H faudra seule- 
v ^ taxe h^ Ja route, de PariA ment alors lui interdire la vente 
où est situé le magasin de M. v_ de certains articles » 
s'étalent succédé à un rythme un cette 'irresppnsabfllté, en tout 
peu plus rapide que les Jouis dé cas reste discrète : l’affaire des 
la, semaine. Læ feuilleton à la. télé- poens crevés ne provoque, dans 
vision, le soir, avait été égal à le voisinage, qué 'des tirades sur 
lui-même : reposant. « les jeunes voyous de banlieue 

Smplmfflt, «£d<lins la Mirée, ^ ac véritable , vandales ». 
M. V— était sorti faire oa tour, Wal. m. oomtûereant netreuz du 
comme 11 1« faisait sourent. Les quart!»? Personne n'«t au cou- 
troUeybus de Limoges s’étalent SST, Remarqua, dit ujur ren- 
arrétas depuis longtemps et dense de pareelabe (de Limoges! 
nummtto commerçant , auatt «es- avec tonu cette nirnulotion* ço 

'nüm. ^ i P P 1 1 n t ?1?.i‘ > f S r Inrtt m “• ■**.' moi-même 
droites et o e s er tes qui mènent au fn* fait ü va ouelaues années 
centre . mne. n est s ana doute 'jgrSston“ SSvZZl. , 
passé prés d u Ce ntral, un dés aLV-.hu. oontlnué dé mradre 


Trente ans de prison 


Depuis le 1 èr octobre 1977. un 
horticulteur âgé de trente-trois 
ans, M. Francis Lamalgnère. est 
Incarcère en Turquie. Il avait 
été condamné, le 28 mal 1978. 
à trente ans de réclusion pour 
détention de stupéfiants. 

' Voyageant avec quelques 
compagnons, M. Lamalgnère est 
arrêté à Dogoubayazh. eux 
contins de riran et de la Tur- 
quie, après une altercation avec 
un hôtelier. Certes, les policier» 
établissent que l’hôtelier s’est 
emparé de Vargerrt et du passe- 
port d’un ' voyageur britannique, 
mais ils procèdent aussi à une 
fouille généralisée du groupe. 
Sur-M. Lamalgnère Ile trouvent 


Lors do procès où ils compa- 
raissant l'un et l'autre, le jeune 
homme ■ prend » tout sur lui 
pour permettre à sa coaccusée 
de rejoindre sa petite flTIa de- 
meurée an France. La.. jeune 
femme est acquittée. 

Depuis catte époque, transféré 
d’une prison à l'autre, actuelle- 
ment Incarcéré dans la ville de 
Van, loin d’Ankara et d Istanbul, 
peut- pas recevoir la visite 


Tiglon ou mémo habitudes ali- 
mentaires. 

>1 écrit donc à plusieurs Jour- 
çais. dont Ubérs 
sa lettre. Deux jsi 
qui est avocat, t'i 
qui achève ses études de méde- 
cine. en prennent connaissance 
et s'émeuvent . da ce lointain 
emprisonnement, de Fa gravité 
de la peine prononcée au regard 
dee faits, et cela dans un pays 
que l'on ne connut pas toujours 
aussi vertueux en matière de 
stupéfiants. 

Un comité de soutien est créé 
(s'adresser à M. Peul Hantzberg, 
12. tue des Bernardins, Paria-S") 
et cette création a été annoncée 
dans le numéro du 29 mare du 
Journal official de la Républi- 
que française afin de « sonslbl- 
Usar T opinion sur r Incarcération 
en Turquie de Francis LamaL 

Un homme au moins a déjà 
répondu à cet appel, M. Jean 
François-Poncet, ministre des af- 
faires étrangères, qui, le 3 mal, 
écrivait au comité : « Catte af- 
faire est suivie attentivement par 
mes services, .et notre ambassa- 
deur à Ankara s'efforce rf obte- 
nir ia libération de T intéressé et 
multiplie les démarchas en vue 
d’améliorer lea conditions de sa 
situation. D'autre part, une In- 
tervention du garde des sceaux 
auprès de son homologue turc 
est actuellement en coure. » 


i cafés ouverts toute la 

où quelques habitués se retrou- 
vent. 


fusils et asticots. Il S’étonne . 
c Vous vous intéressez à de telles 
tut u rumeurs? » Puis, vaguement in- 

«met : « Qui voua amis au cou- 
rant? » Des plaintes contre lui ? : 

réelle. Il stoSt mis à trouer métho- sans tlmite un jaloux-, »‘ 

diquement avec un couteau les un 

poeas des véhicules en stationne- NICOLAS BEAU. 


FEUX DE FORÊTS : 

IIS COMMUNISTES JUGENT LES MOYENS DE LUTTE INSUFFISANTS 


Un groupe de parlementaires 
communistes conduit par MM. Ju- 
qnin èt Lajomie a visité le 
23 Juillet les zones détruites par 


les élus communistes ont jugé 
le gouvernement responsable de 
l’insuffisance des’ moyens de lutte 
contre les Incendies de forets. -Us 
cmt annoncé quHs engageraient 
une campagne d'opinion sur les 
incendies de forêts. 


De son côté le comité « 50 Ca- 
nadair pour sauver la Provence » 
(le Monde du 15-16 Juillet) a 
adressé le 23 Juillet à M. Géron- 
deau. directeur de la sécurité ci- 
vile, le télégramme suivant : c Ce 
lundi la Provence brûle & nou- 
veau. Une heure dix d’attente 
pour première intervention ca- 
nadalr. C’est beaucoup trop, de- 
mandons pour été 79 déblocage 
Immédiat crédits pour interven- 
tion moyens aériens à la pre- 


JUSTICE 

APRÈS L’ÉMISSlbN «RADIO-RIPOSTE» RÉALISÉE PAR LE P.S. 

Un ancien secrétaire général du Syndicat de la magistrature 
est l'objet de poursuites disciplinaires 


Af. Jean-Pierre Michel, magistrat à Tadmtnütratlon centrale du 
ministère de la justice — chef du bureau de la législation économique 
et financière à la direction des affaires criminelles et des grâces 77 
a été entendu, lundi 23 juillet, par M- Pierre Gidphe, avocat général 
à la Cour de cassation, membre de là . commission de discipline du 
parquet (U; qui sera le rapporteur de son dossier devant cette com- 


trature ( novembre 1972-novetnbre 1274), membre du comité directeur 
du parti socialiste, premier secrétaire de la fédération de la Haute - 
Saône, gui est accusé d’avoir participé à rémission s Radio-Riposte », 
radio libre du parti, socialiste, diffusée le 28 juin dernier pour «ripos- 
ter à I& mainmise .du pouvoir sur l’information. * et * s'opposer aux 
atteintes contre les libertés» (le Monde du 29 Juin). L’émission avait' 
6U brouHUe .au , bout de sept minutes. La police était intervenue 
dans les locaux dû parti socialiste. 12, cité Malesherbes. à Paris, 
agissant selon la procédure de flagrant délit, sur ordre du parquet 
(le Monde d» 30 juin). 

renregistrement . réalisé, à partir 


d’un poste de radio, par la police, 
c'est-à-dire rémission brouillée. 
Dans ce texte, M. Michel ne recon- 
naît, à aucun moment, des propos 
qu’il aurait- pu tenir. Seule la 
bande enregistrée le soir du 28 juin 
pourrait apporter la preuve qu’il 
a participé & « Radio-Riposte ». Or 
ce document, placé sous scellés, 
a été transmis au garde des 
sceaux le 29 Juin. On ne l'a jamais 
fait en tendre -au magistrat. 

Assisté de ses défenseurs, 
M* Arnaud Lyon-Caen et M. Mi- 
chel Marcus, secrétaire général 

du Syndicat de la magistrature, 
M. Jean-Pierre Michel est 
laideurs persan- convenu avec M. Gulpbe d’en- 

l'émission, tendre la bande placée sous 

iwiuiiB c’avait entendu sa voix. — *“- ’ 

kù dossier cüsdplinklre figura en 
(1) La r - ommtejflgn as dlaripUuB plus d’une photocopie de ltenqnête 


teur des affaires czlmlnéllés 
Celui-ci. évoquant Fa 
Radio -Riposte» al- aux magistrats 
iirzne : « J’ai personnellement .13 Juillet le dosà«=» » «u wwi 
reconnu votre vois. »■• — . Schmelck, procureur général prés 

.« C’était bien ma voix répond la cour de' cassation, président de 
M. MicheL e Je n’avàis aucune la commission de discipline du 
raison dé mettre en doute la parquet I« 16 Juillet, M. Béteille 
parole de M. BéteiOe. préctee-t-iL notifie à M Michel qu’a est pour- 
J’ai participé à de nombreux suivi pour une « faute disciplinaire 
débats sur les libertés organisés grave : manquement aux devoirs 
par le parti socialiste. Beaucoup de son état», 
ont été enregistrés, dont des De son côté. M. Michel avait, 
extraits pouvaient , avoir été dif- après l’entrevue avec son direc- 
fusès ce sotr-îà ; or. personnelle- tmxr, Int-"™"’* 
ment, -je n'avais pas entendu 


secteur public. Les 


donc d’une volonté des autorités 


de se saisir de n’importe quel pré- 
texte pour tenter de faire subir 
une sanction disciplinaire i ce 
magistrat. Cest, ' en fait, une 
atteinte à sa liberté d'opinion. 


de consommateurs pul 

Bon numéro d'août, les. 

d’une enquête menée le 1* juillet 


.« opération essence » sur tesrou- 


1 d’une cour- 

— 1 été facturée 

à des prix évoluant entre 139 F 


province. 

L'essence est déjà trop tihère : 
refusez-- là nouzfeuc hausse que 
M. Barre mijote », tel sera le 
thème de la camjagne commu- 
niste' dés la fin de cette semaine. 
M. Pierre Juquln, .membre du 
comité central -du P.CJF. et du 
bureau politique, qui présente 
1* « opération., essence » dans 
rBumanité du 24 Juillet,; souli- 
gne : « En France, dans ce çpe 
paie le consommateur pour . un 

litre d’essence,- 18 % reviennent 
auX-paysxpr o duc teurs. C’est 
comme si vous achetiez 'J0 F un 
kBo de. fruits vendu 1J0 F par lé 
paysan. Qui est, responsable? Le 


des mets et le prix excessif 

auquel Ils sont., vendus. 

‘Conclusion de 50 mHHàns de . ... ... — — — 

consommateurs : « L’idée de la cas de l’essence, ce so nt rEtal. 
concurrence est intéressante ,/ ‘" i " 

mate eHe arritre trop tard. pour, 
pouvoir entrer, .pleinement en 
application, du moins dans Fin- a 


x du parti tembre. 


- — . ...» -pi . 

^jrquat comprend sept mam- faite dans' les I 1 

IT’c^SS” SSgL r ’ï J’ii’ S tffMMcrlption de 

ctes soeaus, et trots représentants 
des magistrats: Elle est actuellement 


scellés. La proc hain e audition du 
magistrat — et de cette bande — 
devrait avoir lien vus le 25 fiep- 


s Cette affaire est inquiétante. 


C’est le citoyen Jean-pierre Mi- 
chel, connu à la fois pour ses 
responsabilités syndicales et poli- 
tiques qu’on cherche à atteindre. 
Tout cela s’inscrit dans l’offert- 
rire menée par le pouvoir contre 
la magistrature ; . pour mettre au 
pas ce corps dont certains mem- 
bres se sont révélés trop e re- 
muants » dans les dernières 


JOSYANE SAYIGNEAU- 


latloo (président Bmesfc Bmmi 
1 PranK. conseiller à la Cour c 


général à la Cour de cassation ; 
Pierre Gulpbe, avocat général à la 
Cour de cassation ; Georges Pons, 
procureur' de la République à Poix 
lAritee) ^ Joseph Schnilt. premier 
mbctltut-a Nancy; Pierre Sargos, 


ente du ministère de la- Justice/ 


JEAN CARRIERE 


PESTIFERES 


2 volumes 

PAUVERT 


Les < {rot bras > 
étaient tes escracs. 

MM. Aliou Seck, vingt-sept 
ans, de nationalité voltaïque, et 
Guy Bernez, trente et tm ans, 
ont été~ écriîUéa,_“U y a. quelques 
Jours, à Besanço n pour escro- 
querie. Les deux hommes propo- 
saient depuis - six mqtis dans Ja 
presse régionale et dans des jour- 
naux d’armonr— — ■*“ 
formations de- 


FAITS 

ET JUGEMENTS 


• « Hara-Khi » condamné. — 
Le directeur - de publication du 
mensuel Hara-Ktri. M. Georges 
Bemier, a été condamné par la 


qtfU n'avalt donné d’amende 


formation à 


Paris à 500 F 
— avoir utilisé abu- 
sivement des photographies d’une 


du cot^s et de 

de fonds à des prix 

variant de 6500 F à 9 000 F. 

La police s’efforce dé déter- 


mère de famille, Mme Francine 
Blanchard, accompagnée de son 
fils Frédéric, âgé de trois «me, 
prises à son tara sur les Champs 
Elysées, alors que tous les deux 
regardaient le défilé du 14 Juil- 
let 19T6.. Dana son numéro d'oc- 
tobre 1978, Hara-Kiri publiait Oes 
photos pour Illustrer un repor- 
tage sur le beaujolais nouveau et 
ses abus. Mine Blanchard à 
obtenu *4000 F de dommages et 
intérêts et 4000 F pour son fils 


deux hommes. Certaines d'entre 
elles auraient versé la totalité flé 
la somme exigée par cet « office ». 
au vu de photos parues dans la 
presse, montrant le « P.-D.G. » 
et son état-major, revolvers à là 
ceinture, entourés de chiens. L’Of- 
fice n'avalt jamais rien possédé 


Petitjean, vingt-deux ans, de 
Doussard (Haute-Savoie), et Jean- 
François EavLnet, vingt-sept ans. 


• Une plantation de chanvre 
indien a été découeerts, samedi 


Sun bal da là fuSSet. k Chambéry 


■, est mort le 


été interpellés. Après auditon,fls 



I 
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IREUGION 


LES JEUNES ET 1_Ë TRAVAIL. 

Le plaisir avant l'argent 


Un fossé sépare les aspirations 
professionnelles des J en nés Fran- 
çais des réalités du inonde du 
travail. Qui faut-il incriminer ? 
lies Jeunes ou les entreprises ? 


pable. Une enquête, réalisée il y 
a quelques années par le secréta- 
riat d’Etat à la condition fémi- 


nine sur les métiers cités dans les 
manuels scolaires de l’enseigne- 
ment primaire, donne des résul- 
tats éloquents : on trouve des 
hôtesses de l’air et des écuyères, 
mais pas une seule dactylo, des 
cosmonautes et quantité de mêde- permet d'obtenir d'autres 6atls- 
cins, mais aucun ouvrier Cl). factions, .sauf peut-être pour un 
Selon une autre enquête, cette nombre grandissant de Jeunes 
illusion se prolonge fort tard : filles qui y volent le moyen de 

40 % des étudiants souhaitent combler leur retard sur leurs 
« travailler dans l'enseignement, camarades masculins. 
les autres secteurs de la fonction Cela ne signifie pas que les 
publique et les collectivités loca - Jeunes s’accommodent de cette 
les » (2), c’est-à-dire dansl’adml- situation : les événements de 
nistratlon où la sécurité de l'em- mal 1908 et la violence de cer- 
plol est assurée. Un trait bien tains marginaux sont là pour le 
français. rappeler. Cela ne signifie pas non 

Une autre source d’insatlsfac- plus qu’il faille baisser les bras, 
tlon vient du fait que 15 % des Si beaucoup de Jeunes ont une 


Ce mélange de résignation et de 
lucité est caractéristique d'une 
majorité de jeunes Français, prêts 
à s’enthousiasmer pour un métier 
qui le mérite, mais suffisamment 
réalistes pour accorder au travail 
sa Juste place, à côté d’autres va- 
leurs comme la famille et les 
loisirs. 

S'il n'y a plus chez eux de 
mystique du travail, D n’y a pas 
non plus de véritable phénomène 


tout de suite un travail défini- I 
tif ». un nombre supérieur 142 %) J 


depuis quelque temps dans < 


5 % de la population active 


Aux États-Unis 

icipants à la conférence Science et Foi récli 
sur la construction de nouvelles centrales 

que I» conférence De notre envoyé spécial “ * 


des changements de . comporte- 1 


sans doute avisés de s’interroger, j 


Alors que la conférence 
mondiale sur * La fou .la 

science et l'avenir - orga- 
nisée au Massachusetts Ins- 
tîtute of Technology à Cam- 
bridge (Etats-Unis) du 12 au 
24 juillet par le département 
Eglise et société du Conseil 
œcuménique des Eglises 
IC.OJE.Ï entre dans sa phase 
finale. les discussions en 
séance plénière entre les 
quatre cent quatre - vin gts 
délégués en vue de voter les 
résolutions finales se pola- 
risent autour de deux sujets 
brûlants : la manipulation 
biologique de la vie et la me- 
nace nucléaire, qu’elle soit 


verra surgir ces procha in e s militaire ou civile. 


Jeunes de quatorze à vingt-quatre 
ans souhaitent travailler seuls, et 
44 % dans un service où un éta- 
blissement de rnolnc ris» dix per-' 
sonnes, où les rapports humains 
restent possibles. Rien de très 
étonnant à cela : le voeu le plus 
cher des jeunes Français, la 
priorité pour 44 % d’entre eux, est 


ment (10 %) souhaitent d’abord 
avoir un métier « très bien payé » 
et une plus faible proportion 
encore (2 %). un travail « bien 
considéré » (3). 

Beaucoup d’entre eux devront 


fl cation chez des jeunes, pourtant 
de plus en plus qualifiés. Com- 
bien de diplômés sont affectés à 
des tâches temporaires et rudi- 
mentaires. génératrices de frus- 
trations ? 

Cette transformation du mar- 
ché de l’emploi explique pourquoi, 
même s’ils souhaitent exercer un 
métier intéressant, 60 % des 
qulnze-dlx-sept ans considèrent 
qu’il n’est pas indispensable d’ai- 
mer son travail e pour prétendre 
avoir réussi sa nie » et 70 % qu’ils 
ne rateront pas celle-ci, s’ils exer- 
cent une activité « incapable 
d’apporter des satisfactions direc- 


idée aussi floue de leur avenir, 
si 60 % des étudiants ne savent 
pas encore exactement ce qu’ils 
veulent faire plus tard (2), ce 
n'est pas par passivité mais 
parce que l’enseignement fran- 
çais est coupé des réalités du 
monde du travail. On constate 
ainsi que si 41 % des Jeunes 
Français souhaitent s trouver 


(1) Cité par. François Ptotet, Les 
jeunes tacs au travail, revue Projet, 
mal 1977. 

(2> Qui sont loi étudiants. 
le Monde de l'éducation, octo- 
bre 1877. 

<3) Sondage IFOP pour le secré- 
tariat CStat à la Jeunesse et aux 
sports, septembre 1877. 

(4) Enquête citée par Jean Rous- 
selet ta Que va devenir le travail ? 
Entreprise moderne d’édition. 1978. 


Point de vue 

L’ENSEIGNEMENT DES MATHÉMATIQUES 

Une pompe qui se désamorce 

par MARCEL BERGER (*) 

L A vogue démographique et lorsque ceux recrutés après 19 
rallongement de ia scolarité commenceront à partir & la retral: 
obllaatnlra ont Dosé Ha aranda Va-i-on renouveler les erreurs d'aor 


PARTICULARISMES 
PAS MORTS 

Une enquête menée, en 1977. , 
à la demande da la société 
Shell -Allemagne (1) confirme 
qu'à l'instar des jeunes Fran- | 
çals. les jeunes Allemands et les j 
Jeunes Britanniques placent le 
désir d'exercer un métier 
- Intéressant - correspondant à 
leur - goût -, avant tout autre. 

Au fur et 6 mesure que sa 
rapproche Je moment d'entrer 
dans la vie active, ce désir cède 
la place à un souhait voisin, 
formulé de la sorte : ■ Je vou; 
tirais gagner assez d’argent 
pour bien vivre, mata être assez 
libre pour mes passe-temps. » 
Vient largement en téta ensuite 
dans tous les pays le désir 
d'avoir une situation « impor- 
que, à l'instar des jeunes Fran- 
pas morts I 

Ce qui est Intéressant dans 
cette enquête, ce n'est pas seu- 
lement le rejet, largement par- 
tagé. de faire carrière au sens 
traditionnel du terme, mais les 
nuances qu'on observe dans 
chaque pays. Ainsi les Allemands 
son! les plus nombreux & souhai- 
ter gagner d’abord - pas ma! 
d’argent », les Français à vouloir 
obtenir » un emploi s Or », que 
leur offre, davantage qu'aflleure, 
la fonction publique, et les Bri- 
tanniques à déclarer : • Soi peu 
: tf ambition, U me suffit d'avoir 
de quoi vivre. - Particularismes 
pas morts. 


ADMISSION 

AUX GRANDES ÉCOLES 


x -* obligatoire ont posé ds grands 
problèmes à l'éducation nationale au 
coure des dernières décennies. Bien 
que ces difficultés fussent prévi- 
sibles. on a attendu le déferlement 
de le vague sur les lycées pour pen- 
ser aux besoins qu'elle créait- Il a 
fallu alors recruter en catastrophe le 
nombre de professeurs nécessaires, 
sans se montrer trop exigeant sur le 
niveau ni sur la nature de la forma- 
tion : à une certaine époque, un 
baccalauréat littéraire a pu paraître 
suffisant pour enseigner les mathé- 
matiques 1 

Maintenant, les effectifs d'élèves 
se sont stabilisés. Il serait donc pos- 
sible de réfléchir à loisir aux moyens 
d’améliorer la situation actuelle, et 
de prévoir l'avenir. 

Le gouvernement l’a fait et a près-, 
que tari (1) le recrutement. Cest 
simple, cela paraît logique, et c’est 
désastreux à tous pointa de vue. 

Pansons d'abord aux élèves, puis- 
qu’il devrait être clair que le sys- 
tème éducatif n’existe que’ pour eux : 
leur Intérêt est d’avoir des maîtres 
qualifiés et compétents, qui se 
sentent à l’aise dans la discipline 
qu'ils enseignent Mais l'urgence a 
servi de prétexte pour recruter des 
professeurs ayant une formation Inl- 
, tiale Insuffisante et pour créer des 
filières de recrutement trop courtes: 

1 pourquoi continuer ? De plus, d'après 
les règles en vigueur, le nombre 
d’heures d’enseignement exigées 
d’un professeur est d’autant plus 
élevé que sa formation a été plus 
brève. Le moment serait donc venu 
d'organiser un système de forma- 
tion continue des enseignants en 
exercice. Cela est d’autant plus 
nécessaire en mathématiques que les 
programmes ont subi, et eublront 
encore, de profondes modifications : 
pour faire face à ces transformations. 

Il faut une culture mathématique suf- 
fisamment solide et générale. U est 
donc nécessaire de continuer i re- 
cruter. par les concoure existants 
(CAPES et agrégation) un nombre 
suffisant de Jeunes professeurs de 
bon niveau : d’une part, pour rem- 
placer les professeurs en exercice 
appelés i suivre des stages de for- 
mation permanente ; d'autre part, 
pour créer avec eux de véritables 
équipes pédagogiques, où le savoir 
des uns se confronterait avec l’expé- 
rience des autres, pour le plus grand 
profit des élèves 1 

SI l’on pense à Tavenlr, Il faut 
prévoir, avant quinze ans. de nou- 
veaux besoins massifs d'enseignants, 

(•) Président de la Société mathé- 


loreque ceux recrutés après 1956 
commenceront à partir & la retraite. 
Va-t-on renouveler les erreurs d’après 
guerre, où. malgré le baby-boom, 
le nombre de places à l'agrégation 
n’a pas été augmenté à temps ? 
Lorsque le débit d'une pompe devient 
trop faible, elle hoquette, crachote, 
et finalement se désamorce. De 
même, la stabilité du nombre de 
places offertes è un concours est la 
meilleure garantie d’un recrutement 
de qualité. C'est elle qui permet aux 
Jeunes ds s'orienter, non en fonction 
des circonstances, mais en fonction 
de leurs capacités et da leur voca- 
tion profonde. Les grandes écoles le 
savent bien, et leur politique, malgré 
toutes les fluctuations extérieures, a 
été bien plus sage ..que celle du 
ministère de l'éducation. 

En revanche, si l’on n'y met le 
holà, le (rainage brutal et inconsi- 
déré auquel nous assistons revient 
à renoncer & attirer vers renseigne- 
ment des Jeunes gens intelligents et 
motfvéSL 

il est enfin une conséquence moins 
évidente mais tout aussi grevé de ta 
politique actuelle de non-recrute- 
ment. fl faut savoir que notre sys- 
tème de grandes écoles d'ingénieurs 
ne forme que peu de chercheurs, et 
que le recrutement dB ceux-ci, surtout 
en mathématiques,, est étroitement 
lié à ta carrière enseignante : d’une 
part, la formation mathématique de 
base d'un chercheur est la môme que 
celle d’un agrégé; d’autre part, il 
n’est guère de Jeune qui- ne doive, 
avant de tenter sa chance dans la 
recherche, s’assurer d'abord un 
gagne-pain, la plus souvent en pas- 
sant l’agrégation. 

Les chances de succès à Ce 
concours devenant exagérément fai- 
bles, quels sont les jeunes qui pour- 
ront désormais envisager de se lan- 
cer dans la recherche ? Déjà un 
mouvement de fuite se dessine dans 
les universités, et jusque dans le 
plus prestigieuse de nos écoles nor- 
males supérieures. A brève échéance. 
C’est tout Ta venir scientifique da 
notre pays qui va être irrémédiable- 
ment compromis. 

Conscient de tous ces dangers, l'es- 
time de mon devoir d'intervenir et 
de dénoncer la nocivité d'une poli- 
tique qui condamne notre système 
éducatif à la médiocrité et réduit 
gravement le potentiel scientifique de 
notre pays : comme après 1914-1918, 
l’effet maximum s’en fera sentir dans 
vingt ans, et I) faudra vingt ans de 
plus pour réparer les dégâts. 


Cambridge (Massachusetts). — 
Bien qu'elle n’engage pas l'autorité 
du Conseil œcuménique des églises 
(C.O.E.) se bornant à faire des 
recommandations 8 celui-ci ou aux 
églises membres, celte conférence 
est sans précédent Elle constitue 
la première rencontre è l'échelle 
mondiale entre scientifiques et 
hommes d'églises. La moitié envi- 
ron des quatre cent quatre-vingts 
délégués sont des scientifiques, a/ors 
que l'autre moitié est composée 
de sociologues. d’économistes, 
d’hommes politiques, de pasteurs et 
de théologiens. Cette dernière caté- 
gorie ne représente qu'un quart du 
total. Les délégués proviennent de 
cinquante-six pays. Les femmes ne 
représentent que 7 °/o du total. 

< L’ordre du jour est ambitieux, 
les dix sections de la conférence 
traitant de thèmes variés, comme le 
contrôle du comportement par la 
manipulation génétique ou le nu» 
cléaire. 

One misé en cause 
des gouvernements 
et des savants 

* Nous, scientifiques, Ingénieurs, 
théologiens et membres d'églises 
chrétiennes du monde entier, honnis 
la Chine, reconnaissons dans la 
repentance le rôle loué par la 
science dans rélaborallon d’armes 
de destruction massive et r incapacité 
des ég/ises à s‘y opposer et plaidons 
auprès des nations dB la Terre la 
cause de la limitation, et per la 
suite, de rabolitlon de ces armes . » 
Ainsi débute la résolution sur le 
désarmement nucléaire, la seule jus- 
qu'à présent adoptée à l’unanimité 
par la conférence. Des scientifiques 
estiment que nous assisterons pro- 
bablement à un holocauste nucléaire 
d'ici à la ri n du siècle, et rappelant 
l’horreur d'Hiroshima et de Nagasaki 
— cette allusion spécifique est due 
à un amendement proposé par les 
délégués du Japon, — la résolution 
déplore -/a grande Ignorance qui 
existe à propos des conséquences 
encore plus gravas aujourd’hui d’un 
conflit nucléaire limité ou global ». 

Ensuite, la résolution met an cause 
non seulement les gouvernements et 
l’Industrie de l’armement, mais aussi 
les savants et les ingénieurs dans 
l’escalade nucléaire. • Nous sommes 
affligés de voir tant de sc/enffffques 
parmi les plus capables et en par- 
ticulier les I aunes , se laisser détour- 
ner des aspirations nobles de la 
science pour se maître inconsidéré- 
ment au service de la destruction 


mutuelle », lit-on dans la résolution. 
Se déclarant convaincus que Dieu 
a fait d’eux les - Intendants de sa 
création -, les rédacteurs de la réso- 
lution terminent par une série d'ap- 
pels adressés aux Eglises, aux chré- 
tiens et aux croyants, aux membres 
de la communauté scientifique et 
technique et aux gouvernements. Us 
leur demandent, entre autres : 

— D'œuvrer pour la réalisation des 
accords SALT 2 et de travailler à la 
limitation des armements nucléaires 
dans le cadre de SALT 3 et d’arriver 
enfin à une interdiction générale des 
essais nucléaires 

— De mettre un terme au déve- 
loppement et à la reproduction de 
nouvelles armes nucléaires : 

■ — De ne plus Jamais laisser le 
science, ta technologie, ■ menacer 
P espèce hu marna de destruction et 
d’accepter la tâche confiée par Dieu 
de mettre la science au service 
de la paix. 

Ua virage an C.O.E. 

Si cetta opposition unanime aux 
armas nucléaires ne devait guère 
surprendre dans une telle conférence 
les profondes divisions provoquées 
par le débat sur l’énergie nucléaire 


nucléaire mené au sein du C.O.E. 
depuis 1974 a abouti à une position 
relativement nuancée, qui peut se 
résumer ainsi : l’énergie nucléaire 
ne saurait être ni rejetée ni approu- 
vée catégoriquement. 

A cette conférence du MIT. en 
revanche, les groupes pour et contre 
l’énergie nucléaire se sont affrontés 
durement Le premier, sous l’Impulsion 
du docteur David Rose, professeur 
d'études nucléaires au MIT. souligne 
les dangers d’abandonner le nu- 
cléaire. surtout pour les pays du 
tiers-monde, premières victimes de 
la pénurie de sources d’énergie tra- 
ditionnelles ; d’autre part arguent 
les défenseurs du nucléaire, les 
risques pour la santé dua au radon 
contenu dans le gaz naturel et à la 
radioactivité que pourraient dégager 
(es scories de fa combustion du 
charbon sont supérieurs aux risques 
de radiations découlant de l'énergie 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

pour qwFnos*%eteu^ tîtva lÊrts- 
tare e» francs ou A l’étranger 
puissent trouver leur tournai 
chez Iss dépositaire*. 

Mais, pour permettre à ceux 
d’entre eux, trop éloUnUs d’une 
agglomération, d’étro as sur é s de 

des abonnements de vacances 
d'une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions sui- 


miclêalre. 

Il y a enfin ce que le docteur 
Rose appelle - le plus grand danger 
que la civilisation slt jamais 
affronté -, 6 savoir l'accumulation, 
dans P atmosphère, de gaz carbo- 
nique qui résulte de l'utilisation des 
combustibles fossiles. Car le C02 
laisse passer les rayons du soleil, 
en capte la chaleur et modifie ainsi 
le climat terrestre et certains pen- 
sent que la tendance au réchauffe- 
ment atteindra un maximum dsns les 
réglons polaires, entraînant de graves 
problèmes de production alimentaire. 

Le groupe antinucléaire insiste, 
pour sa part, sur les dangers de la 
poilutior radioactive dus aux déchar- 
ges régulières dans l'air, l’eau et le 
soi de substances radioactives et A 
l’impossibilité de stocker les déchets 
radioactifs de façon parfaitement 
contrôlée — sans parler d’accidents 
comme celui de Three-Mlle-lsiand. 
A Harrisburg. ou d’attentats crimi- 
nels — ainsi que sur les problèmes 
politiques liés A la fission nucléaire. 
Ce deuxième groupe s’est révélé 
majoritaire A la conférence et, après 
une longue et Apre discussion en 
session plénière, Il réussit A faire 

accepter par 129 voix contra 45 et 
21 abstentions la recommandation 
suivante, adressée A tous les gouver- 
nements ; » Ils Introduiront Immédia- 
tement un moratoire sur la construc- 
tion de toute nouvelle centrale 
nucléaire pour une période de cinq 

La recommandation suivants, éga- 
lement adoptée, demande aux gou- 
vernements de renoncer è retraiter 
le combustible nucléaire utilisé pour 


Du 28 juillet au 5 août 

DEÎ PRÊTRES CONTESTATAIRES 
SE RÉUNISSENT DANS LA VIENNE 
POUR UNE SEMAINE 
«PORTES OUVERTE » 

Les quatre-vingt-sept prêtres de 
France qui ont lancé un appel 
« contre toute forme d’oppression 
dans la société et dans TEghse » 
(le Monde du 23 mal) se trouvent 
être aujourd’hui plus de cent . 
cinquante dont vingt-sept ne dé- 
sirent . pas que leur nom soit 
rendu public. Le secrétariat du 
« collectif » en formation signale 
qu’une quarantaine de correspon- 
dants leur ont. en outre, exprimé 


Du 28 julifet au 5 août, une 
semaine « porte ouverte » est 
organisée par le collectif & Bri- 
gueii-le-Chantre, près de Poitiers 
(Vienne). 

A- la fin du mois de mai, une 
délégation du collectif avait de- 
mandé à être reçue par le car- 


plus tard l’archevêque de Mar- 
seille a fait savoir que le- Conseil 
permanent de l’épiscopat ne ju- 
geait pas opportun le principe de 
cette rencontre au sommet et que 
les prêtres le désirant n’avaient 


• A u secours des églises rurales. 


et les maires, qui ne peuvent plus 
assurer leur entretien, n'oot plus 
besoin d’obtenir un permis pour 














■ les démolir. Elles sont donc en 
danger. Aussi vient-H de déposer 
une proposition de loi complétant 
l’article 430 du code de l’urba- 
nisme et obligeant les maires à 
informer le ministère de la culture 
et de la communication avant 
toute démolition d’un monument 
municipal. 


VENDEZ* 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tours parlait état) 
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DE LA MÉDECINE 


De nouvelles thérapeutiques du cancer 


Trois réunions Internationales Tiennent de 
se dérouler aux Etats-Unis sur un thème 
commun : le cancer. La première a eu lieu à 


ve Ile- Orléans (Réunions de la Société améri- 

Y Â E rS^ a ^ t À^ tr ^ par BERNARD SERROU (*) 


calne d'oncologie clinique et de l'Association 
américaine de recherche sur le cancer) : la 
troisième s’est déroulée ces Jours derniers & 
Parla (Semaine cancérologique de Paris) ^ Los 
docteurs Bernard Serron et Claude Rosenfeld 
en dégagent ci-dessous les enseignements. 


Après la série d’accidents hospitaliers 


E cancer, comparé & d'autres 
. maladies, reste encore un 
i mythe. Ce mot est toujours 
prudemment prononcé, ou de 
savantes métaphores essaient de 
tourner la difficulté. Il est pour- 
tant bien clair qu’U n’y a pas plus 
de risques, sinon moins, de mou- 
rir d’un cancer que d'un accident 
de la route ou d'une maladie car- 
dio-vasculaire. Ma)* je cancer est 
la peste de nos anciens, signe 
de malédiction, d'incurabilité, et 
donc de mort certaine a plus ou 
moins brève échéance. 


CLAUDE ROSENFELD {**) 

solides (atteinte d'un organe). 
Ainsi, à ces traitements de. base 
sont maintenant associées la chi- 
miothérapie, l’hormonothérapie 
et 1 Immunothérapie. 

Les premiers résultats favora- 
bles de la chimiothérapie adju- 
vante. qui se donne poux bot de 
détruire les cellules tumorales 


pl&oe de 1 Immunothérap la reste 
encore a préciser. 

Les progrès ne sont pas moins 
nets pour les leucémies et héma- 
toBarcomes. Tout d'abord, une 
meilleure amntiuMnffl des dif- 
férentes sous - populations de 
lymphocytes, cellules responsa- 
bles des défenses générales, per- 
met peu à peu un meilleur clas- 
sement de ces types de tumeurs 
et ainsi de mieux adapter les 
traitements A chaque forme. Cet 
aspect est essentiel, car un des 
buts actuels est d'éviter de dou- 


cette attitude est attristante A potentielles qui se trouveraient à ner des traitements trop agres- 


bien des points de vue, certaine- 
ment renforcée ou maintenue par 
une partie du corps médical et. 
de toute façon, extrêmement nui- 
sible à la qualité des soins dont 
devrait profiter, en ce domaine, 
l’ensemble de la population, fin 
effet, des progrès Indéniables sont 
enregistrés chaque année et nous 
savons maintenant que certaines 
formes de cancer peuvent et doi- 
vent être guéries si l’attitude 
thérapeutique est parfaitement 
adaptée à la situation. 

La chirurgie et la radiothérapie 
restent armes de choix du traite- 
ment de la tumeur loco-régionale. 
On sait maintenant que cette 
attitude n'est plus suffisante, car 
le cancer est le plus souvent une 
maladie générale, sensible lorsqu'il 
s'agit de leucémie ou d’hèmato- 
sarcome (atteinte des ganglions, 
lymphomes maladie de 

Hodgkin), souvent sans signe 
visible lorsqu'il s’agit de tumeurs 


distance de la tumeur locale et 
qui sont la cause des rtddlvea et 
des métastases, se confirment 
clairement. Ainsi. Fisher (Etats- 
Unis j. Bonadonna (Italie) etNis- 
sen-Meyer (Suède) ont montré, 
avec maintenant un recul de plu- 
sieurs années. . que les femmes 
non ménopausées traitées par 
chirurgie ou radiothérapie pour 
un cancer du soin avaient plus 
de chances de survis dans la me- 
sure où. après ce traitement local, 
elles recevaient une chimiothéra- 
pie. Un groupe de TOJLR.T.C. 
(Organisation européenne de re- 
cherché et de traitement sur le 

et rt* ^Trtrnnn nt>i£r n.pl f» du cancer, 
a confirmé ces faite en montrant 
que seules les femmes non méno- 
pausées pouvaient tirer bénéfice 
d'un tel traitement Après la mé- 
nopause, celui-ci disparaissait. 
Les raisons en restait enoare dif- 
ficiles h définir 


n'est 'pas néees- 


sifs quand ce 
flaire. < du fait des effets 
secondaires A long terme de ces 
traitements (cancérogenèse). H 
faut d'autre part mettre au point 
des traitements mieux adaptés 
pour les formes encore résis- 
tantes à toute thérapeutique; Le 
fait d’adjoindre une Immunothé- 
rapie par B XJ . O. & la chimiothé- 
rapie améliore la survie dans les 
cas de rymphomes nodulaires. De 
même, la place de l’immunothé- 
rapie dans le traitement des leu- 
cémies aiguës myéloïdes se 
confirme clairement. 


Le sein et le poumon 


Deux mécanismes peuvent en- 
trer en jeu : soit disparition, avec 
l'&ge, des récepteurs hormonaux 
situés dans les cellules cancéreu- 
ses, soit baisse, avec l'Age aussi. 


Un bilan bénéficiaire 

Parallèlement A oea essais et & 
ces résultats qui se con fi rme n t, 
de nombreux espoirs se font 
jour. Par exempte, la chhnio thé- 
rapie du cancer de l’ovaire 
devient de plus en plus efficace, 
et des progrès rapides devraient' 
aussi être faits en ce domaine 
dans les trois ace qui viennent, 
tumeur touchant habituellement De nouveaux produite, de plus en 
des' sujets Jeunes. Le pronostic ombreux, sont largement 

du mélanome mant» (tumeur utilisés. Parmi eux, le cis-plati— 
noire de la peau se développant mim paraît le plus prometteur, 
généralerpent à partir d’un grain 


Les médecins hospitaliers ont, pour la pre- 
mière fois sur une telle échelle, parlé poétique- 
ment des morts indues oui se produisaient à 
fhùpttal, en raison d’erreurs humaines ou de 
aéfoatbms techniques. Ce ne sont pas iFaUleurs. 
dans la plupart des cas. les praticiens directe- 
ment concernés qui ont pris ces irdttattves, mais 
des confrères plus ou moins bien intentionnés. 
Aujourd'hui, r esprit de caste n’est donc plus tel 
qu’a contraint les praticiens à se taire sur tout 
ce qui se passe à VhôpttaL Cela ne met pas en 
cause le secret médical de la relation médecin- 
malade: cette publicité, pourtant, pose d’autres 
problèmes. 

Les principaux accidents de ces dernières 
semaines proviennent, semble-t-fi, de défaillances 
de Penaineering hospitalier pour les canalisations 
d’eau du service de dialyse de Phùpitrd Tenon, 
ou de fournitures défectueuses pour les solutions 
d'albumine de mOpttal de la Pitié. AfUeurs, la 
résistance croissante des germes microbiens a pu. 
aussi être à F origine des infections. 

Ces accidents sont . dans une certaine mesure, 
la rançon inévitable du progrès. Mats si certains 
médecins hospitaliers ont pu être mis en cause , 
c’est pour avoir refusé tout d’abord de fermer 
leur service, alors que les malades y couraient 
des risques de phis en ptus lourds. 

On leur reproche aussi de ne pas avoir 
dûment informé les malades, ultimes jupes de 
leur admission éventuelle dans ces services *à 
risques, fin définitive, est-il légitime , a-t-on pu 

POINT DE VUE 


se demander, que les chefs de service soient les 
seuls à peser les risques d’une hospitalisation.? 

On ne saurait pourtant sous-estimer les 
inconvénients de la procédure choisie — «ne 
révélation publique et tardive — pour mettre en 
cause ces comportements hospitaliers. Car cette 
révélation publique d’accidents dramatiques dans 
les grands centres hospitaliers a provoqué une 
anxiété diffuse . 

Les usagers ne sont pas. pour la plupart, 
ornés pour connaître toute la vérité, et notam- 
ment tous les risques que comporte nécessaire- 
ment une intervention thérapeutique. L’enjeu 
est celui du partage de l’angoisse entre les 
malades, déjà anxieux à Vidée d’une hospita- 
lisation , et les médecins, dont le rôle traditionnel 
consiste aussi à protéger leurs patienta truite 
■Dénié trop brutale. On ne saurait sous-estimer 
non plus le risque de délation qu'introduit la 
révélation par un tien d’accidents hospitaliers. 

En revanche, des instances hospitalières de 
recours comprenant des membres de toutes les 
disciplines et de toutes les professions de santé 
pourraient être créées ; là. certaines décisions des 
. chefs de service hospitaliers pourraient être dis- 
cutées, sinon mises en cause. 

M. Jean-Marc Simon, maître de requêtes au 
Conseil d’Etat, directeur du Plan de l’Assistance 
publique de Paris jusqu'à ces dernières semaines, 
nous livre ici les réflexions que lui inspire le 
* silence* de Vadminixtratton dans certaines de 
ces affaires. — N. B. 


Hôpital -silence 


U est non seulement actif dans 


des défenses immunitaires, ayant' de beauté) est ep, t complète ^ tumeurs du testicule, mais 


pour conséquence une sensibilité 
moindre à la chimiothérapie des > 
cellules tumorales. Quoi qu'il en 
soit, de ces études et d’autres 
actuellement en cours, U découle 
clairement que les femmes non 
ménopausées présentant un can- 

ganglionnaire doivent bénéficier, 
après le traitement local, d’une 
chimiothérapie complémentaire 
d'un an. Le traitement local fait 
appel A la chirurgie, à la radio- 
thérapie, ou aux deux traite- 
ments associés. 

Cependant, un certain nombre 
de résultats suggèrent que la 
chimiothérapie serait plus effi- 
cace si elle était donnée après 
une association comprenant 
d'abord la chirurgie, suivie d’une 
radiothérapie. Le groupe Inter- 
France (GIF), regroupant actuel- 
lement plusieurs centres anti- 
cancéreux et 1TCIG (Institut de . 
cancérologie et d'immunogénéti- 
que, dirigé par le professeur- 
Georges M&théj. travaille plus 
particulièrement dans ce sens. 
De même, les premiers essais 
d'hormonothérapie en cours 
actuellement sont plus que pro- 
metteurs. 

Le cancer du sein, si éclai- 
rant que soit cet exemple, n'est 
cependant pas le seul cancer 
pour lequel des progrès nets 
soient apparus, n est aussi pos- 
sible, actuellement, de guérir 
certaines formes de tumeurs du 
testicule (dysembzyomes), même 
A un stade de diffusion & dis- 
tance, et ce- grAce A l’utilisation - 
récente d’un dérivé du platine 
(cis - platinum, qui doit être 
commercialisé en France au mois 
de juillet). Or U s'agit d’une 


transformation du. fait de l'asso- 
ciation A la chirurgie, d'une chi- 
miothérapie, mais surtout d’une 
immunothérapie par B.C.G. 

Différents auteurs américains 
ont montré que certaines formes 
de cancer du poumon (cancer " 


'mon, sphère oto-rbino-lAryngolo- 
gique, col utérin). D’autres pro- 
duits tels que' le cytembena, les 
nouvelles nltroaourées. la vin- 
desine (proche de la vincristine), , 
ouvrent des perspectives théra- 
peutiques immédiates. De nom- 
breuses' autres , molécules sont A 
l’essai. En oe qui concerne Tim- 
muno thérapie, l’apparition des 
inEtnanorestanrareors ■ et des 
lxmnmiomochûateuxs, et» “parmi 
eux là thymoeine (Goldstein), le 
facteur thynüque séTlqne 
(J. -F. Bach), 1 Interféron, la 
bestatlne, l’azknexoû et .bien d'au - 
tres, associés gu non A la chimio- 
thérapie, o uvrent de larges pers- 
pectives. Dans oe cadre, la place 
des plasmaphérèses, .(change- 

ment du plasma des malades), 

queraient la réponse hnmunl- Qui a pour but d’enlever les.com- 
taire du malade porteur- de ptexaq l nimu « s circulants qui 
tumeur. Le cancer' anaplasique bloqueraient tout ou partie de la 
du poumon devient »in «i un des réponse immunitaire anti- 
cancers potentiellement curables, tumorale, reste encore A mieux 
Alors qu’ils étaient condamnés définir. Dés essais sont d'ailleurs 
jusqu’à ces dernières années, eu cours, dans le cadre .d’une 
actuellement" plus de 30 % des coopération franco- amfaribabu*. 
malades traités, porteurs de cette Ce bilan thérapeutique nous 
tumeur, sont en vie. sans évo- paraît largement bénéficiaire, 
lotion, A plus de deux ans. Pour chaque année permettant de 
certaines formes de cancer des * grignoter a les quelques poux 


anaplasique), oe fléau si difficile 
à traiter Jusqu’à ce Jour, étaient 
maintenant sensibles non seule- 
ment à la chimiothérapie mais 
aussi & une forme d’immunothé- 
rapie qu’est l lmrmmo modulatîon, 
faisant appel, dans ce cas pré- 
cis. i un produit extrait du 
thymus par- le docteur A. L. 
Goldstein (Etats-Unis L la thy- 
zoosiaA Celle-ci augmenterait le 
nombre des cellules responsables 
d'qne réponse immunitaire favo- 
rable an patient (cellules « Hel- 
per ») et diminuerait le nombre 
de oellules suppressives qui Wo- 


( tumeur d’Ewlng, ostéosar- 
comes). les progrès thérapeuti- 
ques se confirment grâce A la 
chimiothérapie complémentaire 
adjuvante, l'espérance de guéri- 
son atteignant près de 50 %. La 


(*> Cher du service de chinrlo- 
immmiotnéraple, oestre Peul - La- 
re argue, Montpellier. 

. (»*) Directeur de leoheict» A 
r INSERM et chef dé l'unité de pro- 
duction de eulturee canalaire* à 
imopiua p*m-Brouaae, a ymejun. 


oent de l'espoir qui grandit avec 
le temps. Les résultats particu- 
liérement prometteurs ne. doivent 
donc plus faire considérer le 
cancer comme une maladie Incu- 
rable. Celui-ci est devenu acces- 
sible A de nouvelles thérapentl- . 
quas qui, 8l elles sont appliquées 
suffisamment tût dans des ser- 
visse suffisamment équipés, 
devraient permettre de détruire 
ce mythe qui tnhflae A loi seul . 
bien des progrès. 


B AODELOÇQUE. la Pitié. Tenon, 
Trois aèdes d'infection qui 
ont atteint gravement des 
personnes hospitalisées et qui, 
même, ont tué. A plusieurs reprises. 
Est-ce tout i Est-ce bien fini ? Eh 
bien non, Il faut avoir, le courage 
de te dire. Les hôpitaux et les 
cliniques français ou étrangers 
connaissent et connaîtront peut-être 
encore d’autres Baudelocque; d'au- 
tres Pitié, d’autres Tenon. Mais le 
silence fait rempart entre ces faits 
et le publie, alors que . les acci- 
dents de Baudelocque, de la Pitié 
et de Tenon ont -ffté révélés après - 
. coup, per des voles diverses, . et 
largement commentés par la presse. 
Je dis - commentés ■ et non pas 
« exploités »— Une des questions 
les plus débattues A cette occasion ; 
a été celle de l'Information ou de 
la non-infonnation du publie sur 
les risques Infectieux. 

Pourtant. Il ne -fout pas s'éwnner 
que l'on ait coutume de dresser 
un épais mur de silence entre les 
accidents dus & des Infections hos- 
pitalières et le public. N'oublions 
pas que les rapports actuels- entre 
là médecine et ses usagers repo- 
sent. sur des conventions implicites 
qui, en France comme chez nos 
voisins e u r o p é e n-s , admettent 
que le médecin peut, dans certaines 
limitas, faire la part de ce qu’l) 
dira et de ce -qu'M ne dire pas. 

* Vexm ciûQ de la médecine reste 
dangereux, pensent iea médecine, 
et H rfy a aucun intérêt à rendre 
les accidenta publics ni pour nous 
ni pour /es malades.* -fin dehors 

d’un cercle étroit de , , 

ajoutent-! le, nul . n’est en situation 
de comprendra la part de risque 
que comportent certains de noe 
aptes.* Cette tendance au secret, 
injuat/ffée et même condamnable 
quand alla conduit A cacher des 
fautes graves, ce qui arrive parfois, 
se comprend assez bien an . ma- 
tière. d'infection. 

En effet,- Il est difficile tfempècher 
l'Infection de survenir, de môme 
qu’il est difficile d'en détecter -l’ori- 
gine lorsqu’elle est -déclarée. Tout 
peut-être-cause d'infection. Et lors- 
qu’une Infection est soupçonnée, U 
faut opérer St analyser des dizaines, 
voire des centaines de prélève- 
ments. Souvent, plue l'analysa Mt 
approfondie, plus les tiens de cau- 
salité suspectés eu départ devien- 
nent Incertains. H faut enfin ajouter 
A. cela le fait qu’une Infection décla- 
rée n’est pas facile à combattre.' La . 


par JEAN-MARC SIMON 

beu lu . masure spectaculaire, qui 
constate à fermer le service infecté, 
ne constitue qu’un recours d’usage 
limité. D’abord parce qu'il semble 
que la fermeture momentanée du 
service ne met pas toujours fin de 
façon définitive â nnfection. Ensuite, 
parce, que, en toute logique, la fer- 
meture du service ne pourrait avoir 
de rôle préventif que si elle inter- 
venait dès l'instant où l’Iqfection 
est soupçonnée. Or, fermer tous les 
servi oes susceptibles de connaître 
une Infection, reviendrait à faire 
peser sur les autres services une 
telle surcharge qu'ils offriraient A . 
leur tour un terrain très favorable 
à la propagation de nouveaux ger- 


Surtout, l'Infection est considérée 
par' la public comme- on- - accident 
.-honteux », une défaffianee de l'hôpi- 
tal difficilement excusable. Pourtant, 
l’infection est la rançon de la mala- 
die. C'eet ie « petit risque » de 
, techniques qui permettent d'enrayer 
des maladies autrefois terribles™ 
' Avant la création des services de 
chirurgie cardiaque, comme celui de 
ia Pitié, certains malades cardiaques 
mouraient sans exception. Avant la 
création de la dialyse rénale, telle 
. qu’elle est pratiquée è Tenon, Iea 
insuffisants rénaux chroniques mou- 
raient nécessairement. Et ce sont 
des maternités comme Baudelocque 
qui ont permis de réduire de façon 
spectaculaire, en quelques années. 


Des morts illégitimes 


r * semaine où dis' Tannée. Ce n’est 

JuC tcmpSf dimension ^jIub ime constatation sociale, 
c’est une donnée biologique (1). 


biologique 

M L'HOMME MALADE OU TEMPS; 

de A Rehueberg, P* Fralsse, C. varéy, 
m B.PfaaHmomJaa- 

licac et G. VarmelL PBrnoüil/Stock, 
151 page*. 

De très nombreuses personnes 
Ignorent que l'homme ne possède 
pas qu’hue dimension spatiale : 
son organisme possède aussi une 
structura temporelle. Les *** 
pies fonctions de 


malade ‘du tempe », sept méde- 
cins ont confronté leœe. idées, 
leurs expériences. E eu est 
résulté un livre cflalr où chacun 
livre ses - idées. . i ’ 

L'essor technologique et Sndas- 


drafc un mode de Vie pins ration- 
nel. moins morcelé et plus varié. 

. L’homme, qui passe . lés trois 
cinquièmes de sa vie en dehors, 
de sa profession, doit savoir gérer 
son tenu» de vie. On en a rare- 
ment trop~. *• -. - -, 

O) La Monda dn i» jefflet 1973. 


fié- le tempe an mépris des impé- 
ratifs biologiques. La conséquence 

oellules ne en est une gestion absurde du 

££tt‘nas toutes remplies an - temps de.vie. ooe mauvaise ', ntl- 
wiBma moment- ce qui- explique Hsattcn des ressources tadivi- 
ou*un individu ne réagisse pas de duéües et des troubles de santé 
la même façon A des stimull phy- et un non-respect des lyttunes 
ou chfcmiçttes ' à «fivera biologiques, ^ Une solution ? Sic 


autre atfietter 


' ■ CKE AUTRE ASStEXTR, de 
0*00* AuiMft. Mltit - ‘ ' 

17, rue du VleuxCo 
ÏSW PbU, Séo pages, 

T. rêlbwon *» rim apinalln n’est 

plus satisfaisante. Les zespansa- . 
blés de cette situation pour l'au- 
teur, Claude Aubert, ingénieur 


instants de Ja journée, de iâ n’est paa facile à dtttatr; M fan- agronome, - sont ragrlrâunro 


moderne qui cherche le rende- 
ment-an détriment de la qualité, 
les industries alimentaires qui 
dénaturent tes alimente sous pré- 
texte de les conserves: ou de les 
rândre plus attrayants et, enfin, 
les consommateurs, dont tes 
h&bftùdes alimentaires se sont 
profondément modifiées. 

Dans cet ouvrage très docu- 
menté. Claude Aubert propose 
aussi des solations : oe ne sont 
pas des médicaments ou des 
vitamines ni des recettes mira- 
cles, mate un ensemble de règles i 
simples. Ce livre hitéressera ceux 
qulA’inqulètant des méfaits d’une 
Industrialisation mal comprise et 
mai maîtrisée.' Mais aussi ceux 
qui tout simplement veulent Mec 
et sainement manger. 


Néanmoins, le public n’accepte 
plus de reconnaître l’infection 
comme une fatalité nécessaire. Qu'un 
malade atteint d’insuffisance rénale 
meure parce qu'il n'existe pas de 
traitement connu, soit I C’est la fata- 
lité. Mais qu'il meure victime d’une 
infection, somme toute banale, dane 
le service qui le maintenait en vie, 
alors non I 

Faut-Il mettre fin à cette pratiqua, 
du silence 7 Personnellement, ]e le 
crois, car les rapports qu’entretien- 
nent l'hôpital et ses usagers son! en 
bain d’évoluer. Le capital de 
confiance reste grand, mais cette 
confiance n’est, plus aveugla. D’une 


accepte de moins en moins les Im- 
perfections dos thérapeutiques. Du 
fait de cette contradiction profonde, 
l'évolution doit être conduite avec 
prudence. La vérité doit avancer au 
même rythme que la lucidité. Il faut 
évHar les fanasse mesures qui ne 
feraient que diluer les responsabi- 
lités. Je songe ainsi aux documents 
que certains hôpitaux américains 
font Signer aux malades avant tout 
examen ou toute intervention dange- 
reuse. Çes documents ont pour but 
d'éviter des procès ultérieure de la 
part des patienta qui sont désarmais 
Informés des taux de risqués que 
comporte l'acte médical qu'lis doi- 
vent subir. Mais, .comme l'acte pro- 
posé est généralement Indispen- 
sable, tes patients signent.» D'ail- 
leurs que signifie pour lin Individu 
un taux de risque mortel d'un pour 
cent 7 Pour presque tous. Il signifie 
que recta n’esl aucunement mortel. 
Mais pour le centième,, rade est 
mortel A cent pour cent L_ 

D’autres voles, plus dignes et plus 
efficaces sont possibles. En voici 
trois 


i question 


• La première est 
d'argent et de planification. Les Ins- 
tallations techniques telles que les 
salles d'opération, les lits de réani- 
mation, -les équipements d’explora- 
tion dite agressive .devraient « repo- 
ser A vide » plus souvent, évitant 
alrie) la contamination de t’alr am- 
biant ou des matériels. Male pour 
cela, H faudrait admettre que de 
telles Installations ont intérêt A rester 
Inutilisées un certain tempe, ce qui 
n'esr conforme ni aux pratiques 
budgétaires, al aux règles de la 
carte s a n 1 t a I r e actuellement en 
vigueur. Avec des effectifs supplé- 
mentaires de personnel, affectés . A 
la qualité des soins et non A Ceo- 
: crutssement des volumes de soins, 
les équipes .soignantes pourraient 


cohBacrer davantage de temps au' 
maintien d'une hygiène parfaite. Cela 
consommerait un peu plus d'argent, 
mais pas beaucoup plus et an auto- 
risait les hôpitaux A se Axer, pour 
l'avenir, des objectifs plus qualitatifs 
que productivlstes, sans diminuer 
pour autant leurs moyens ; 

• La seconde, applicable immé-, 
dlatement, consisterait A faire pério- 
diquement ' devant lee conseils 
d'administration des hôpitaux un 
rapport sur la situation de l'hygiène 
et sur tes infections détectées. Les 
conseils d’administration peuvent en 
effet .constituer un intermédiaire- 
utile, A la fois vigilant et compréhen- 
sif. Les élus locaux, les médecins, 
les représentants du personnel, et 
ceux dee organismes de sécurité 
sociale qui composent ces conseils 
pourraient faire la part de ce qui est 
utile aux usagers, de ce qui est 

■ nécessaire aux médecins at aux. per- 
sonnels hospitaliers, et des charges 
financières qui peuvent être légiti- 
mement supportées pour réduire les 
risquas d’infection. 'Les débats au 
sein des conseils d'administration 
me semblant comporter juste ce qull 
faut de publicité et de discrétion 
pour constituer, dans un premier 
tempe, la voie médiane entre la 
silence actuel et l'article A sensa- 
tion. Les chefs de service qui conti- 
nueraient à faire peser une chape de 
silence sur leurs activités et qui 
refuseraient d'informer leur propre 
conseil d'administration s'expose- 
raient en toute logique, au risque 
d'engager leur responsabilité person- 
nelle en cas d'accident ; 

• Là troisième vole, à plus long 
terme, serait l’évaluation systéma- 
tique de la qualité des soins dis- 
pensés à tout malade hospitalisé. H 
serait normal qu'à chaque fois qu’un 
malade quitte l'hôpital, las médecine . 
«'Interrogent sur ‘le bien-fondé, des 
«oins qui lui ont été dispensés. Une 
tell* méthode n’est pas encore 
approuvée' par tout le corps médical. 
Mais elle s'imposera inéluctablement, 
car oh ne pourra plus repousser 
longtemps l’Idée que l'évaluation fait 
partis Intégrante da l'acte médical. 
Ainsi, le risque d'infection eeratt-H 
systématiquement analysé et appré- 
cié selon les mêmes critères que les 
autres aspects. de la maladie. 

Alors, les progrès enregistrés dans 
l’amélioration des résultats ressor- 
tiront bien davantage que lee ôchecâ 
et ceux-ct earont mieux compris, 
sinon mieux acceptés. 

Alors, rhflpîtaj ne sera plus P em- 
pire, du silence. 
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LE PROJET DE RÉFORME DU C.N.R.S. 


Deux projets de décrets portant réorganisa- 
tion du Centre national de la recherche scien- 
tifiques IC-N-RÜ.) viennent d’être soumis au 
Conseil d'Etat. Après l'avis de la haute assem- 
blée, ils devraient donc pouvoir être examinés 
lors d'un prochain conseil des ministres (nos 
dernières éditions datées 24 juillet! . 

■ Annoncée pour la première fois en septem- 
bre 1978, cette réforme du C.NJUS., préparée 
itmni la plus grande discrétion, vise essentielle- 
ment, selon ses principaux promoteurs,. & 
redonner à cet organisme de haut niveau la 
place qu’il mérite au .moment où. plus que 
jamais, les pays dépourvus de matières - pre- 
mières, comme la France, doivent faire appel 


à leur «-matière grise Il s’agit, tout & la 
fois, de renforcer la ■ tête » de l'organisme, 
en le dotant d’un conseil d’administration et 
d'un président influents, et de. lui. donner une 
plus grande souplesse à la base à l'aide 
de règles, de fonctionnement administratives 
et financières largement déconcentrées. 

Surtout, ces projets de décret, s’ils , sont 
. définitivement adoptés, valideront en quelque 
sorte Faction menée depuis plusieurs années 
par la direction de l’organisme, en officialisant 
dans les textes l’existence de structures internes 
de décision (directions scientifiques, comités 
sectoriels, etc.) rendues indispensables par la 
taille même. du C.NJLS. . . 


A.U CONSEIL DES MINISTRES DES NEUF 

Là France propose un aménagement du monopole d'approvisionnement 


Bruxelles (Communautés européennes) . — 
M. Pierre-Bernard Raymond, secrétaire- dTEtat 
auprès du ministre des affaires étrangères, 
présenta an conseil des ministres des Neuf, 
réuni ce mardi 24 juillet, à Bruxelles, on 
mémorandum demandant la modification du 
chapitre VI du traité d’Euratom. Ce chapitre, 
d’inspiration fédéraliste et dirigiste, confie le 


Curieux parcours : lancés à » — . — . 

grand renfort de proclamations nierés années, sacrifiée aux néces- 


recherche française a été, ces der- 
nières années, sacrifiée aux néces- 
sités de l'instant H est vrai que. 


sein des « chercheurs > 


coup de chapeau à la manière 
dont cet organisme a su progres- 
sivement s’adapter depuis p)n- 


autrement lourds de men&ces que 
les- difficultés d’une activité dont 
les fruits -ne mûriront pas avant 
cinq, dix oii quinze ans. 

A ces préoccupations du mo- 


sieurs années aux exigences de 
l’époque. 

Tout n’apparaît pas absolument 
positif ria-nq les dispositions 
mises 


nient s’ajoutait d'autre part î 
discours accusateur, ' ' 

vent injuste contre r 


nistte des universités,- présente 
toutefois certains aspects quelque 
peu pernicieux. Au sommet de 
l’organisme par exemple, conseil 
et comité scientifique qui 
remplaceraient respectivement le 


prépondérante, dans le domaine 


dont cet organisme a su progrès- discours accusateur, le plus sou- scientifique, aux personnalités 


raisonnable que le directeur d'ui 
laboratoire du C-NJftS. de Lyon, 
Marseille ou Bordeaux dut faire 
approuver à Paris sa décision 
d’envoyer quelques Jours un cher- 


recherche 

jugée inutile et gaspU’.eusè, et 
parfois une rancœur plus sourde 
contre le poids, au sein de Torga- 

, „ nisme. d'instances scientifiques en 

Conseil d'Etat. Mais partie élues au sein desquelles. les 
syndicats de gauche pouvaient 
paraître avoir un poids Important. 
Mais, après tout est-il ai surpre- 


taines siègent à l’actuel conseil 
d'administration). D’aucuns _ 
verront sans doute un risque très 
net de retour au mandarinat : la 
recherche dans les universités a 
beaucoup souffert, et souffre en 
côrô un peu, de ce fléau auquel 


nant que des chercheurs- aient le - C-.N.R.S.- avait justement pu 


plus de goût pour la critique que 
pour l'approbation ? 

La vérité oblige à dire, 
pit de certaines situations parti- 


culières (le blocage des .carrières 
par exemple tend tout naturel- 
lement à favoriser pour les pro- 


pouvoirs aux différents directeurs par exemple tend tout naturel- 


général ne pouvait pas, ne devait 
pas être au courant de tout ? 

A coup Sûr, nul ne le contesté, 
l'organisme souffrait d’une lour- 
deur administrative et bureaucra- 
tique étouffante ' (l'administration 


échapper du fait de 

tuxes • démocratiques. Par contre, 
r exclusion du comité national des 
techniciens et administratifs, sera 
très durement ressentie par les 
intéressés. Cette mesure serr' ' 
fort s'apparenter & une brimj 
parfaitement inutile, surtout 
l'on sait que ce sont toujours les 
Ingénieurs qui ont été élus par la 
catégorie a ingénieurs, techniciens 
et Administratifs » 


centrale ne comporte pas moins 
de’ neuf cent quarante-cinq per- 
sonnes). Une des causes en était 
le bicéphalisme entre la direc- 
tion générale (scientifique) et la 
direction administrative et finan- 
cière auquel on veut, à bon droit. 


à l’existence de structures internes 
de décision que cet organisme de 
plus de vingt-deux mille person- 
nes avait dû lui-même sécréter : 
les directions scientifiques char- 
gées de suivre l'évolution des 
principaux secteurs du développe- 
ment des connaissances et les 
comités d’experts (comités secto- 
riels) chargés de les assister. . 

Le poids des syndicats 


laboratoire doivent accepter la 
mort d’un autre, ne le font sûre- 
ment pas de gaieté de cœur. . 

Un retour au mandarinat ? 

Il serait abusif par contre .de 
dire que les personnels ont laissé 
sans jamais résister la direction 
du CNRS créer de nouvelles 
structures (par exemple les 
GRE CO (groupes de recherches 
coordonnés) regroupant des 
équipes dispersées sur un. thème 
commun). Mais Os n’ont finale- 
ment pas empêché le C-N.R.S. de 
prendre les virages qu’il' fallait et 
parfois avant ‘les autres- (sur 
l’énergie solaire par exemple). Et 
nombre de ceux qui parlent de 
ces « chercheurs dans leur tour 
à’ ivoire » seraient assurément 
surpris, fréquentant les labora- 
toires, de voir qu’il n'y a pasjune 
équipe de valeur qui ne se préoc- 
cupe aujourd’hui, d’une manière 
ou d’une autre de la valorisation 
de ses résultats, de leur applica- 


auprès de ceux qui décident. En La réalisation aes projet ue 
dépit des propos officiels, la réforme décrits cl-oontre. Qui 


les principales dispositions do projet 


Voici une analyse des princi- 
pales dispositions du projet de 
réforme du C.NRB. actuellement 
soumis A l'avis du Conseil d’Etat. 

Le conseil d'administration du 
C-N.R.S., qui comprend actuel- 
lement vingt-huit membres et est 
présidé par un conseiller d’Etat, 
céderait la place à un conseil du 
CJUl’S. de quinze personnes, 
dont cinq membres de -droit : le 
président du C.N.R.S. et le direc- 
teur général, tous deux scien- 
tifiques ; le directeur de la 
délégation générale A la recher- 
che- scientifique et technique 
iD.GJLS.T.) ; le directeur du 
budget et le chef de la mission 
de la recherche au ministère des 
universités. Les dix autres mem- 
bres en seraient six personna- 


CoUèee 

sonnallt 


[tés du secteur de la 

recherche ■ industrielle et appll- 


sectlons du comité national nom- 
més par l’assemblée de leurs 
pairs) et par ' “ x 1 
dés pe 

très idai 

[énieurs et cinq techniciens 
et administratifs élus), plus- Spé- 
cialement chargé des problèmes 
«non scientifiques» (œuvres so- 
ciales, par exemple) concernant 
les personnels. ' • 

les prérogatives du comité 


rement allégée, chacune des 
quarante et une sections du 
comité n’ayant plus que quinze 
élus au lieu de seize (treize cher- 
cheurs et enseignants et deux' In- 
génieurs) et huit nommés au lieu 
de dix. Point important cepen- 
dant : techniciens et adminis- 
tratifs ne seraient plus ni'èlec- 


i conseil), tous les membres du 


Le regroupement de certaines 
disciplines permettrait de. créer 
des départements, autour d'un 
directeur scientifique. Ces dépar- 
tements se verraient dotés, comme 
c’est le cas actuellement auprès 


tés — tuteur de l’organisme, 

par décret pris en conseil des général et qui ne - comportent que 
minis tres. des personnalités internes au 

La direction de l'organisme, CJN.R.S., dont une bonne propor- 

„ " — J tien d’élus, ces comités «.nouvelle 

_ manière » seraient composte pour 

directeur administratif et ftnan- moitié des présidents de sections 
cier), serait totalement - confiée, du comité national et pour moi- 
sous le contrôle du conseil et de tdé des personnalités désignées 
son président, au directeur gêné- par le ministre des universités, 
raL Celui-ci serait assisté, pour après avis du ministre chargé de 
l'administration du centre, d'un la recherche. ‘ 
secrétaire général, et pour les 

secteurs sciehttfiques, de direc- .... 

teurs scientifiques nommés, sur organisent une certaine décèntra- 
propositlon du conseil, par arrêté lisation administrative : les direc - 
— teurs scientifiques, dont la fonc- 
tion -serait officialisés, se verraient 
confier un pouvoir de décision 
qu’ils n’ont pas .pour l'instant. De 

du Comité national; et la commis- même, seraient cr éée s des lonc- 
sion -des affaires, sociales (.vingt- tiens de comptables et d’ordon- 


six membres) seraient remplacés 
parmi comité scientifique de dix- 
serrt membres (lé directeur gérié- 
l les -six personnalités scient! - 


nateurs secondaires, et serait 
généralisé le principe du contrôle 
a posteriori pour les opérations 
n’excédant pas une certaine 
importance, de . façon à obtenir 
une simplification ad m i nis trative. 


22 150 PERSONNES 
3.35 MILLIARDS DE FRANCS 

Le G.N.R.S. comprend actuel- 
lement 22150 personnes, dont 
8296 chercheurs et 13 855 Ingé- 
nieurs. techniciens et administra- 
tifs. Son budget pour 1979 est 
de 3,350 milliards de troncs 
(2,440 milliards de francs 
de budget de fonctionnement et 
837 millions de francs d’équipe- 
ment et de soutien des pro- 
grammés] i. 

Le • groupe CJVAS. » (deux 
instituts nationaux, rtnstltut na- 
tional d’astronomie et dé géo- 
physique — INA G — et rfnsUtüt 
national de physique nucléaire 
et de physique des particules 
— IN2P3 — ont une position 
un peu à part ) agit par des 
formations de recherche qui lut 
se nt propres (environ 140 labo- 
ratoires propres, autant d'équi- 
pes de recherche, 25 groupes 
■de recherches ai 4 missions per- 
manentes à T étranger) et par le 
biais cT équipes ou de labora- 
toires — le plus souvent uni- 
versitaires '■ — qui lui sont 
associés f environ 220 laboratoi- 
res. associés ’ et €00 équipes dè 
recherche associées). 

Le CJVJf.S. est un organisme 
très ouvert, ■ dont on peut dire 
qu'il structure fortement la 
recherche française de base, 
sans t’englober toute : un tiers 
■seulement des 'chercheurs, qui 
travaillent dans les structures 
propr as où associées au 
CÜVJ7.5., appartiennent directe- 
ment à r organisme, les autres 
étànt pour moitié des universi- 
taires. . pour moitié dés cher- 
cheurs -« de passage » (stagiai- 
res, français pu étrangers, par 
exemple). 


. De même les syndicats dénon- 
ceront- ils l’influence dès «nom- 
més» au sein dés comités secto-. 
riels, y voyant' un moyen facile 
d’assurer le « pilotage par l’aval » 
qu’ils craignent, c’est-à-dire de 
donner plus de poids qu’il n’est 
nécessaire à ceux qui à l'exté- 
rieur 'du C-NJLS., peuvent pro- 
fiter (au propre et au figuré) des 
découvertes de’ ses chercheurs. 

L'histoire récente du C.N.R.S. 
a tout de même montré qu'il 
était passible de beaucoup évo- 
luer A l’Intérieur de textes régle- 
mentaires donnés. H faut sou- 
haiter que les prochains patrons 
du CINJLS. (1) — le mandat du 
directeur général actuel, M. Ro- 
bert Chabbal, vient A expiration 
au début du mois d’août — 
sachent . faire preuve d’autant 
d'imagination que les précédents. 
Après’ tout, font régulièrement 
remarquer certains responsables 
de- lfe- recherche, la France 
n'obtient -elle pas parmi les 
nations développées plus de ré- 
sultats scientifiques que ne le 
voudrait- une simple loi propor- 
tionnelle ? Le C-NJLS. d’hier et 
d’aujourd’hui n’y est assurément 
pas pour rien. 

XAVIER WEEGER. 

(1) On peut d’allleun-re demander 


autre ferme de «dualisme» entre les 
deux scientifique» de haut niveau 
que devraient et», les future prési- 
dente et lé directeur général. 


d’Euratom. Alors que le conseil européen de 
Strasbourg vient d’insister pour que les pro- 
grammes nucléaires soient « vigoureusement - 
relancés*, le gouvernement français estime 
nécessaire que le cadre juridique dans lequel, 
travaille- l’Industrie nucléaire sort adapté aux 
besoins, autrement dit que les prérogatives 
exorbitantes dé l'Agence soient supprimées et 
le rôle principal restitué aux opérateurs 

industriels. 


Ce que demande la France n’a 
rien de révolutionnaire : il s'agit 
de mettre & jour un chapitre, du 


De notre correspondant 


résultats sans que le monopole 
de l’Agence ou le principe- de 
l'égal accès des utilisateurs 


iere *5® communautaires puisse leur être 

o.v: n’est plus possible de développer QpDOS(L H 

leur industrie '. Cette nécessaire priorité 


traité d’Euratom de telle manière 

que le droit corresponde à ce qui ^ muutuic „ i r ., ir -,— „„ 

?i_ efiet^Siapitre^ environnement juridique aussi dée'à Vindustrier n^rapèche'pâs, 
* - p précaire.; Au coûts des contacts à gçion les pinçais, d'organiser une 


- selon les Français, d organiser une 
P ?,n pto rmfl tr*= n»r- haut niveau Us ont P 1715 durant certaine préférence communah- 

. . L’Agence n exerce que très J»r- ^ prfcM entes semaines, ils ont 


_ xerce que précédentes semaines. Ils on 

tieBement son monopole de Iran- faJt valoir q U -u ;Tie s'agissait nul- 
èaction. Le gouvernement îranç&l& lemeni; de se lancer dans i 
estime cependant que la situation ambitieuse révision du traité, a 


ri, expliquent-ils, peut 
s’exercer A plusieurs niveaux, a 
celui des investissements : les 

projets devraient être soumis & la 


SiLSæ S 5 clarifié le- danger de contagion ad autres Commission, européenne afin 

a • confier secteuis qu’une telle opération qu'elle facilite la création des 

A cela troisrateons - pourrait comporter, mais plus — * - 

a ^ Salement J?entM 

5*, ans ph ^L comme cela est expressément 

Importance des Investissements , dans ce chapitre lui-même. 


tA , ^^SSSSi Hn sudArin» destement d’entreprendre, une venture »i entre industriels de là 
daas “ cha » llre lui-même. 


qui __ . . 

curlfcé juridique de bonne qua- 
lité soit fournie ~ * 


moteurs d’Eurodlf (22 milliards 
de francs d'investissements), sous 
prétexte de coopération euro- 


cas de pénurie, les utilisateurs 
de la CJLE., une fols les entre- 
prises liées aux producteurs ser- 
vies, pourraient bénéficier d’une, 
garantie d’accès. Comme corol- 
laire, en cas de surproduction, tes 
industriels communa utaires pro- 


Une certaine préférence 
communautaire 

^ s&ssss 

dulsent? et économique Libérai, analogue chapitre VI apportées, la politique 

2) Depuis quelques années, loin à celui dans lequel se développent obtet 1 » 

d'accepter comme définitives, les antres fondes d'activité indus attrait Pour objet, a 1 instar des 

Parce que raisonnables. les liber- triebe de la Communauté . Cela |SS!e. d'ôrlentér JRS' 
tés prises dans la pratique avec implique la suppression des dl®o- “ onenwr et d^^lé- 

ssk'sss.^ wCS/SS 

de’^^MnSÆ SŒ M'AIbS 

par la Belgique but l'état Jnn- les droits légitunes des tavestls T opératenr. à iTdSindfderMifi- 
dïque exact de la situation, a seuls et des Etats membres qui Stents ou producteurs d'un ou 
lE chapitre VI du ont encourage leum tavjaîtlsse- pt ^ iemE Etïïsmembîk 


estimé — 

traité dEuratom était toujours mente soient protégés, qu’ils puis- Irrt 
pleinement applicable. sent bénéficier prioritairement des 


AÉRONAUTIQUE 


APRÈS BRITISH AIRWAYS 

La firme British Aerospace 
sera dénationalisée 

Londres (AJ?!’.). — Le gouver- projets civils. Mais le groupe ne 
nement britannique a annoncé sera en aucun cas démantelé. Le 
lundi 23 juillet Ban intention de personnel de la société pourra 
mettre en vente une partie des acheter des actions, 
actions qu’il détient dans la firme British Aerospace fabrique entre 
nationale Bntish Aerospace, qui autres le chasseur A décollage 
occupe A l'heure actuelle -soixante- vertical Harrier, qui intéreæe la 
jr — ■* — — — Chine populaire : le chasseur- 

*" *" * “ coopéra- 


souhaite . réduire l’emprise de construit par on consortium 
l’Etat sur réoonomle britannique, ropéen. . Le groupe a participé 
Le ministre de l'industrie a indi- avant sa nationalisation, à la 
qué. qu'un projet... pour .l a, ven te conception et A la construction 
d actions de Brltisb Aerospace du supersonique Concorde Bri- 
serait déposé avant Noël au Par- tish Aerospace conçoit, enfin, des 

; missiles tactiques et d’autres sys- 

• British Aerospace. qur résuite ténues d'armes, 
de la nationalisation en 1977 des T jl- u 

Se? mSSfsSSSr ^ B 3^t e ïïïïiSre fai îrSSS B céî 
m nSmoi^Uvr^ïS^S S titmalc sériBme British A ™ a » 

un bénéfice commercial de 79 mil- . Le gouvernement conservateur 
lions de livres. a aussi l'intention de vendre des 

Un peu moins de la .moitié du actions de plusieurs autres socié- 
c&pit&l-de British Aerospace sera tes britanniques dont British Pe- 
mls en vente, selon Sir Keith troleum. On- ignore, en revanche. 
Joseph, et la firme devra faire oe qu’il compte faire de Rolls 


ensuite appel f 


i société nationalisée de 


La Commission 

ms une récente communi cation 
transmise aux gouvernements 
membres, reconnaît que le cha- 
pitre VI tel qu'il est écrit n'est pas 
pleinement adapté aux besoins 
de l’économie nucléaire actuelle. 
Elle hésite cependant A présenter 
des propositions de modification. 


des pouvoirs, au moins théo- 
riques, que lui reconnaît le traité. 
Les Français se faisant plus pres- 


comprennent. semble-t-il. la dé- 


de ses intentions. La France, de 
même que la Grande-Bretagne, 
comme puissance nucléaire mili- 
taire, bénéficie en matière de 
contrôle de certains avantages 
que les autres pays membres 
n’ont pas. Le chapitre VI rétablit 
au moins en théorie l’égalité sur 
le plan Industriel entre les Etats 
membres. Us peuvent redouter 
que. i — 


le plan Industriel entre les Etats 
‘ .Us peuvent redouter 
. . fois ce chapitre modifié, 
la France ne tire abusivement 
parti pour Industrie de la situa- 
tion prioritaire dont eHe bénéficie 
comme puissance nucléaire mili- 
taire. La diplomatie française 


• Un chercheur a été tué 
lundi 23 juillet ou centre de 
recherches atomiques d'AJderm as- 
ton, A une centaine de kilomètres 


nistère britannique de la 
défense. Peter Leslie Allen a été 
victime de l'explosion d’une com- 
position. contenant 1/2 gramme 
d'explosif, indique le ministère, 
qui précise que l’accident n'a 


victime. Une enquête 
ouverte.. — 


été 


. • La Pam Am abandonne ses 
lignes vers Tahiti. — La compa- 
gnie aérienne Pan American 
World Airways, qui de 
Samoa; et Tahiti depuis de lon- 
gues années, abandonnera ces deux 
destinations le 28 octobre pro- 
chain. Deux compagnies- seule- 
ment assureront ainsi à cette date 
la liaison aérienne - Tahitï-Las 
Angeles : U.TA et Air New 
Zealand. et une seule T&hiti- 
l'Amérique du .Sud : Lan. Chiie. 
La décision de la Pan Am- a été 
connue, officieusement dans la 
soirée du vendredi 20 juillet, lors 
de la visite du président Giscard 
d*Estfting & Papeete. — (AJ*.)' 


néral d’ Airbus, Industrie,, pour la 
livraison à Air Inter d’un sep- 
tième Airbus. Il s'agit du trois 
cent cinquante-troisième appareil 
vendu ferme ou en option par 
Airbus-Indu3trie. M. Lathlère a 
déclaré, à Limoges, oû a été signé 
l’accord avec Air Inter; qu’il es- 
comptait arriver à une -vente su- 
périeure & mille Airbus, afin de 
s’établir au plus haut niveau 
européen et devenir concurrentiel 
avec les Etats-Unis. — fÇorrj 


COURS RAY 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
ET SUPÉRIEUR PRIVÉ 

BACCALAURÉAT SÉRIE C 

(session juin 1979) 

83 % de ré ussite 

Inscriptions COURS D'ÉTÉ : (du ’ 1" août 
au 1' septembre matin études, après-midi sports) 

et ANNÉE SCOLAIRE 1979-80 

Tous les jours' de 8 h à 12 h et -de 14 h 30 à 18 h 

12, rue CaHarellî - 06000 NICE 

(rt ICO m du jtirdin Aisnco . Lorm.n*) Tel. (93) 88.48.43 
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LETTRES ! 

[CARNET . . 


LA MORT DE JOSEPH KESSEL 


Le romancier de l'aventure 


Pleine de tribulations et d'Bnûhan- 
temenls, la vie de Joseph Kessel est 
tin véritable roman d'aventures. Dès 
sa petite enfance il a été ballotté sur 
la planète. Il naît le 10 février 1898, 
de parents russes, en Argentine, oû 
son père, médecin, tente de s’ins- 
taller. Après la pampa, l'Oural, puis 
le Lot-et-Garonne. Enfin Nice, après 
un nouveau séjour en Russie. 

En 1914, à Paris, il a Beize ans 
lorsque la guerre éclate. Après un 
premier article qu'il tire de la lecture 
des journaux russes, II est engagé au 
vénérable Journal des débets, oû 
certains rédacteurs écrivent encore 
à la plume d'oie. En môme temps, 
passionné de théâtre, il prépare le 
Conservatoire tout en passant une 
licence de latin-grec. Dô3 dix-huit ans. 

I! s'engage comme aspirant aviateur. 
Dès lors II vivra dans la double fra- 
ternité de l'escadrille et de l'équi- 
page. Il sera décoré de la médaille 
militaire et de la croix de guerre (1). 

Son extraordinaire vitalité, sa soif 
de tout connaîtra l'entraînent dans 
des aventures parfolB insensées, dont 
inlassablement il nourrira son œuvra. 
En 1918, Il est volontaire pour la 
Sibérie. New-York, San-Frandsco, 
Honolulu. enfin Vladivostok. Son 
quartier général est à l'Aquarium, une 
boite malfamée où. au cœur de 
beuveries énormes, il rencontre ceux 
qui seront les héros de la Steppe 
rouge. Déjà, il. a le don de susciter, 
d'accueillir fraternellement les confi- 
dences. 

Démobilisé. Il rentre en France en 
passant à travers la Chine et l'Indo- 
chine, l'Inde et Ceylan, Djibouti et 
Suez. Alors commence cette carrière 
qui lui vaudra, dans les salles de 
rédaction, d'ôtre surnommé - l'Empe- 
reur ». Son premier grand article, 
c'est en 1919, pour le Journal des 
débats, le compte rendu du défilé de ' 
la victoire. Son premier grand repor- 
tage à l'étranger : la grande enquête 
qu'il effectue pour la Liberté, en 1920, 
sur la lutte de libération en Irlande. 
Le plus fameux : le récit que, déjà 
célébré, en 1929. Il fait de son périple 
en mer Rouge sur le cotre de Henry 
de Monfreld. Paraissant trente-cinq 
jours de suite, ce reportage sur le 
trafic d'esclaves fera monter le 
tirage du Melin de cent vingt-cinq 
mille exemplaires. 

Un héritier 
d’Alexandre Dumas 

Entre-temps, le journaliste est 
devenu romancier. Son terrain, c'est 
celui de Dumas et de Kipling, de 
Balzac et de Dickens, et aussi celui 
des grands romanciers russes. Tolstoï 
et Dostoïevski. Il commence cepen- 
dant par écrire des nouvelles et de 
courts romans que son énorme puis- 
sance de travail lui permet de 
rédiger en quelques semaines. Après 
r Equipage (1923), son premier succès, 
citons entre autres (il publiera quel- 
que quatre-vingts volumes) les Cap- 


Dames de Californie, Nuits de prin- 
ces-. En 1927, il reçoit le Grand 
Prix du roman de l'Académie iran- 

Dès lors, les deux carrières ae 
poursuivent et se confondent, d'au- 
tant plus que. de ses voyages. Kessel 
tire souvent reportages et romans. 
Ainsi Fortune carrée (1830), un de 
ses plus beaux récita, a la môme 
source que le reportage du Matin. 
« Jaff • est alors célèbre. Le Tout- 
Paris se l'arrache. De bourlingues en 


fera le récit transposé de cette 
période tumultueuse dans le Tour 
du malheur, ce grand roman tour- 
menté où apparaît -en contrechamp la 
figure sereine de ses parents. 

Ses reportages, dans ces années- 
là, sont autant de documents sur 
l'époque. Lucide et passionné. Il 
observe en Allemagne la montée de 
■a - marée brune ». en Amérique la 
crise du capitalisme, en Espagne la 
guerre civile. Il écrit aussi des bio- 
graphies. un Stavlsky, un Mermoz. 
L'élan qui le pousse à communiquer 


En 1939-1940, Kessel, d'abord cor- 
respondant de guerre, retrouve bien- 
tôt la 14* D.l. et le général de Lattre, 
passe à Lisbonne et en Afrique du 
Nord. De retour en France, li 
cipe à la lutte clandestine, ôcri 
paroles du Chant des partisans 


combats de la Résistance son livre 
T Armés des ombres, qui paraît 
d'abord è Alger. En 1942. il rejoint 
Londres. Capitaine dans une esca- 
drille, H accomplit une mission 
aérienne sur la France occupée. En 
1944 II est correspondant de guerre 
& Stuttgart. 

Ensuite, II recommence à courir le 
monde : Israël, la Pologne, le Kenya, 
la Birmanie... II publie Terre de feu. 
Au Grand Socco, la Piste fauve. 


39-45. était grand officier de la 


Hongkong et Macao. Le Lion (1958) 
lui vaudra, outre une immense popu- 
larité. le surnom durable de « Don », 
qui le décrit- assez bien physique- 
ment et rend compte de la force 
généreuse de l’homme. « Je connais 
beaucoup de serpents, de hyènes, de 
chacals et même Quelques croco- 
diles •, écrit alors Roger Vailland. 


< Rosse de naissance 
et jnii de surcroît > 

C'est l'âge de la consécration. 
Après le Prix des Ambassadeurs en 
1958 et en 19OT. le Prix du prince 
Relntgr III de Monaco, Kessel est élu 
A l’Académie française. Dans un dis- 
cours remarqué, le 6 février 1964, 
le ■ Uon » rappelle à l'illustre 
assemblée que. pour succéder au 
duc 'de la Force, elle a choisi « un 
Pusse de naissance. Un luit, de sur- 
croît. Un juif d’Europe orientale ». 
«• La lait mérita d'être signalé, ajoute- 
t-il. Croyez-en quelqu’un qui a beau- 
coup voyagé, beaucoup écouté, et 
prêté une attention profonde aux 
voix des hommes qui ont souffert et 
souffrent encore de la discrimination, 
des hommes en mal d’équité, de 
dignité. » 

Cette élection apporte sa caution 
à une œuvre qui, malgré sa grande 
audience et peut-être à cause d'elle, 
est injustement boudée par le public 
intellectuel. Les descriptions écla- 
tantes et les évocations vigoureuses 
y doivent leur authenticité è la sym- 
pathie intense qui unit Kessel è sa 
création. » U n‘y a pas de romancier, 
dit-il. qui ne distribua ses nerfs ef 
son sang â ses créatures. » Ses 
personnages sont, du reste, moins 


simples' qu'on ne l'a parfois dit 
C’est sans doute dans des caractères 
déchirés de contradictions, comme 
Richard Oaiieau. Betfe de jour pu le 
bâtard khirgize de Fortune carrée 
que l'auteur a mis le plus de lut- 

En 1966. Kessel fait un voyage en 
Inde, au Brésil et en Afghanistan 
pour le compte de l'Organisation 
mondiale de la santé, il en tirera son 
dernier grand succès de romancier 
les Cavaliers (1967). Dsux ans plus 
tard, la presse, la radio et la télé- 
vision tâtent les cinquante ans de 
journalisme de Joseph Kessel. En 
-I960, son œuvre de journaliste est 
publiée en sept volumes : Joseph 
Kessel, témoin parmi les hommes. 
En 1970, Il fait paraîtra un petit livre , 
enthousiaste sur IsraÔI : les Fils de 
Hmpossible. Suivront en 1972. un ! 
recueil de portraits-souvenirs : Des 
hommes, où Kessel évoque notam- 
ment- Malraux. Radlguet et Steinbeck, 
et en 1976, un autre livre de souve- 
nirs, lea Temps sauvages, où il 
raconte sa découverte de Vladivostok. 
Comme quelques autres, avec plus 
de chaleur humaine que tout autre. | 
ce grand romancier de l'aventure a 
contribué è donner au reportage toux 1 
son éclat et à en élargir le territoire. 

MONIQUE PET1LLON. 


LÉGION D'HONNEUR 
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culture 


Fe/tîvol/ 


ACAKPENTRAS 


Le rêve de Juliette 


Lorsque s'éteignent les derniers zniâre ; 


accords de l'orchestre, après la 


prétendre que le 


mort de Roméo et de Juliette, il ne 


reste plus donc qu'à applaudir 
avec tout le monde mais, si l'on a 
été ému, si les mélodies du duo 


au moins la susciter par réaction, 
d'autant plus que la musique 
parte en elle bien des suggestions 
de mouvement : la ronde de nuit 
des Capulet dans le parc pour- 


Carpentras. rêver en se souve- d’autres occasions manquées ou. 


nant, pleurer si l'on peut. 


contraire, des défauts drama- 


blen entre la musique de tiques accentuée quand H était 


possible de les att 


Mireille, et Roméo près de Saint- 


Raphaël : ne le saurait-on pas 


Heureusement , l’opéra vit aussi 
des voix et la distribution n’était 
pas seulement ce qu'il y avait de 
plus satisfaisant dans l’ensemble. 


qu’on devrait s'en douter. 

C’est peut-être pour oela que, 
malgré les défauts Inhérents aux 


représentations en plein air. ü 


aurait pu être estimable, sans 
plus. D’abord, il semble qu'un 
effort tout particulier se soit 


■ la diction et le phrasé 


dernier. Roméo cette année, 
contre le mur de la cathédrale 
de Carpentras : ce qu’on perd 


par rapport à ce qu’on a l’habi- 
tude d’entendre dans le répertoire 
français ; d'autre part, les rôles 


secondaires n'avaient pas été 


sacrifiés : le duc de Mantoue 


climat nocturne. Le décor unique 
de Georges WakhévUch, repre- 
nant la couleur des pierres de la 
cathédrale et un peu du style, 
pouvait donner l'illusion d’ëtre 
parfaitement de circonstance, sans 


(Alain Perraton) était lmpri 
Bitumant, et le rôle du page 
convient mieux à Danielle Chlœ- 
tawa que bien d’autres emplois. 


même si elle y met i 


_ rien - d'af- 
fectation. 

Les qualité» de Robert Massard 


générale des choristes du Théâtre 


municipal d’Avignon et de l’Opéra 
de Monte-Carlo. Ils donnaient 
l’impression, pourquoi pas. que 


al Pierre Thau possède la couleur 


les Invités des Capulet n’étalent 


: exactitude et, surtout, qu'ils 


(Roméo) sait si bien faire oublier, 
par sa présence, son physique de 
jeune premier et une excellente 


bavardaient beaucoup Kmqu-ils diction qu’il n’a ™ de Juntesse 


retournaient attendre, sous les 
gradins, leur prochaine appa- 
rition. 

Il y aurait à dire sur les chan- 


tes moyens du rôle, qu’on lof 
reprochera seulement de rester an 
peu trop sentimental, là où U 


faudrait une ligne de chant plus 


gements de décor maladroitement 


lettes, un tombeau marbré < 


bibliothèque fourre-tout du Frère 
Laurent en toile peinte. Faut-Ü se 
demander aussi pourquoi on 


rétabli le ballet (composé en 1888, 
lorsque l’œuvre est entrée à 
l’Opéra, mais d’un Intérêt très 
mince), même en le glissant, 
assez habilement, entre le pre- 
mier et le deuxième acte ? 

Enfin, si l’Orchestre de Bor- 
deaux-Aquitaine n’a pas pu 
compter sur l’acoustique des lieux 
pour gommer certaines impréei- 


superflu, parvienne à soutenir 
l’intérêt jusqu'au bout ; d'ail- 
leurs dés les premiers mots, lors- 


permet de faire croire immédia- 
tement à la réalité du person- 
nage ; qu’elle ait, en outre, toutes 


les apparences extérieures de 
Juliette n’a fait que renforcer 
cette conviction, qui ne se démen- 


n'admettront jamais que 
ser-aller fasse réellement partie 
du respect dû à la musique de 
Gounod. La mise en scène de 
Jean -Jacques Efccheverry témoi- 
gnait du même souci de rester 
fidèle à une tradition dont l’ima- 
gination n’est pas la qualité pre- 


GÉRÀRD CO N DÉ, 


Dernière représentation 


«edi 33 Juillet à 21 h 30. 


A Avignon 


UN TOUR DANS LE « OFF » 


Off Festival, soixante - safee 
spectacles sa compressent dans 
vingt-cinq lieux démultipliés. On 
y trouve Camus, Dubîllar-d, 
Laforgue, Lorca, Petrona. Sha- 
kespeare... des auteur 9 Inconnus, 
des one man shows, des ballets, 
des chansons, du travesti (mais 
les Mirabelles manquent), des 
clowns, des mimes, des marion- 
nettes, du théfitna pour enfants, 
et aussi du hàrdcore, à ce que 
prétend la tract 
Dans l’espoir d’opérer un choix 
judicieux, on élimine les pièces 
qui; a priori, exigent une mise 
en scène factueuse : les troupes 
par définition sont pauvres et les 
lieux sont tous mal équipés. On 
élimine ceux qui sont trop éloi- 
gnés du centre quand on n'a 
ni voiture ni bicyclette, car il 
n'y a pas de transports en 
commun et les taxis sont rares. 
On élimine les noms trop 
connue, car on cherche plutôt 
Ibs nouveautés. Dans un esprit 
de demi-mesure, on choisit le 
Hamlet de Laforgue par un 
comédien que l'on ne connaît 
pas et qui se révèle à peu près 
aussi angoissé qu’un rond-de- 
cuir ; où est l'humour de J 'ago- 
nie. où est Carmelo Bene ? 


Ainsi, Change ia violence, avec 
Arlette Chosson et Richard EJbaz. 
une adaptation du Gllgamesh, 
par Tahar Ben Jalloun, mêlée à 
des textes modernes sur la soli- 
tude des Immigrés ou la violence 
à New-York. Il y a de la sensi- 
bilité et de l’humour, et Iss 
textes sont beaux Mais la ma- 
nière dont Ils sont opposés est 
simpliste, de môme que le tra- 
vail sur les signes de représen- 
tation. Dans les deux spectacles, 
les moyens ont manqué, et donc 
le temps pour développer, trier, 
affiner, ce qui donne des résul- 
tats bâtards. On regretta tes 
mises en espace de Théâtre 
ouvert elles présentent un mo- 
ment du travail. Incomplet sans 
doute, maïs donné comme tel et 
qui ne se cfiaperee pas. 


On choisit alors quelqu'un que 
Ton connaît un peu et qui a 
éveillé l’intérêt Manque de 
chance, le Satiricon, que pré- 


sente le Théâtre de Novembre à 
r hôtel Duplessis, ne vaut pas le 
spectacle de l’an dernier, 


même endroit, Anticoal. Pourtant 
l’or terni des salons, les lustres 
à chaînettes, les miroirs assom- 
bris, offrent un cadra unique à 
fa décadence et ô son charme 
vénéneux Des gigolos et des 
garçonnes fardées — lèvres 


boudeuses, paupières lai 
accroche-cœurs g o m i n ô s — 
créent l’ambiance sur des airs 
de chansons-crooners. Mais cer- 
tains comédiens sont trop malha- 
biles et la mise an scène 
donna l’Impression d’ôtre hâti- 
vement rafistolée, comme dans 
beaucoup d’autres cas d’sîl- 
leurx 


Change ta violence se |oub 
box Charmeurs réunis. 4t 
18 heures. A 16 heures, trois 
garçons et deux filles, qtf vien- 
nent cfAix - en - Provence, pré- 
sentent leur première réalisation, 
La grande magie circule ou le 
biscuit qui craque, lis sont mer- 
veilleux dans l’humour nigaud, ta 
maladresse calme, le gag à 
retardement fis J o u e n t des 
numéros hérités de cirques mi- 
nables en prenant le contrepied 
du Magic CIrcus, de sa frénésie, 
de sa truculence, de sa poésie 
triste. Eux ns tant dans le 
feutré, dans ta dérision blasée, 
ils lisent des recettes d’illu- 
sionnistes, paraphrasent Shakes- 
peare, citent le Paradoxe sur /s 
comédien, se servent de disques 
rayés, tandis qu’on accordéoniste 
irrésistible profite des temps 
morts pour essayer de jouer en 
solo_ Ils dépassent le canular 
par leur élégance, une sorte da 
nonchalance aristocrate. SI leur 

passage « ofi • Avignon restait 
sans lendemain, ce serait déses- 
pérant 

COLETTE GODARD. 


Satiricon , bétel Duplessis, 

La Grande Magie droite, 16 h 
e t^ Change^ ta rtatra c e, IB b. aux 


1/ actrice américaine Corinne dan of Cden a et a LlUlra of thé 
Grirnt* est morte le lundi 23 Juillet Fîrida». Sur nomm ée 1’ g Orc h id é e de 
A Los Angeles & l’Agé de quatre- récran d pour 
vingt-deux ans. 


Don/e 


ANIMATIONS DE BUES A AK 


Depuis 1 977, Aix-en-Provence 
s*esf ouverte à la danse. Cette 
année, du 16 ou 26 Juillet, des 
ateliers, des spectacles sa succé- 
dant toute la journée en divers 
lieux de la ville. Le soir, des 
groupes bon enfant, en r-irte vers 
le porc Jourdan, croisent les fes- 
tivaliers en grande tenue qui mon- 


f'Évëché. Largement 

ouvert vers la population focale et 
estivale, c la Danse à Alx » est 
une tentative pour sensibiliser le 
public à l'art chorégraphique, plu- 
tôt qu'une manifestation de spec- 

festival en quelque sorte. 


Des podiums ont été dressés 
dans la zene piétonnière, place 
des Chapeliers et rue Ancienne. 
A 10 heures du matin, les ména- 
gères, panier au bras, et les tou- 
ristes s'y pressent pour suivre une 
animation de Dominique Bagouet 
ou du Ballet de Rennes; le soleil 
est de la partie et II faut arroser 
le sol qui brûle (es pieds nus des 
danseurs. A 17 heures .11. fait très 
lourd ; un groupe en maillots bleu 
eioir fait sa barre en publia On 
5'écnse autour. 


Choque soir, une représentation 
a lieu au parc Jourdan ; mais toute 
l'après-midi une foule est là pour 
suivre les répétitions. Bien avant 
le spectode, les familles s'instal- 
lent sur des chaises. Certains 
jouent aux carter en attendant la 
tombée de la nuit. Des enfants 
crient, des chiens aboient. 

Toutes ces manifestations sont, 
gratuites, sauf quelques représen- 
tations de prestige données dons 
le beau cadre du château du Tho- 
lonet. 


A l'origine de l'opération c la 
Danse à Alx », D y a le comité 
officiel des fêtes, une association 
régie par la loi de 1901, dont les 
membres, tous bénévoles. S'ac- 
tivent autour d'une secrétoire ani- 
me trice particuliérement efficace, 
détachée de la mairie, Mme Ginette 
Escoffier. 


beauté 

abandonner le ci né ma avec l'avène- 
ment dn perlant. Mariée quatre lois. 
Après avoir débuté comme dan- elle avait également été célébré, dans 


rite connut 


briH auto les années 58, pour 

itre 1919 et 1925, " 

Interprétant notamment «Th# 6ar- 


earrière d’actrice « 


de l'abolition do l’Impôt i 


« Le Comité, explique-t-elle, est 
issu d'une ancienne association qui 
avait pour objectif de conserver et 
de faire vivre de vieilles traditions 
abgoisés, comme le çamayaL ü; Y 
environ douze ans,-rors du grand - 
développement urbain, U s'est pré- 
occupé d'empêcher qu'Aix ne 
devînt une ville dortoir. Cest alors 
qu'ont commencé les animations 
de rue, quelques concerts, des 
spectacles folkloriques, scit à l'hâtel 
Meynier d'Oppède. soit, le dlmarv 
che, sur le cours Mirabeau, fermé 


public o répondu fortement, dis- 
tant aux répétitions, porticipnt; 
c'était un contact direct, la aoni- 
festatiori d'un besoin réel. Le 
grand démarrage de «Ta Cm se 
ô Aix* a vraiment pris f*me 
autour de deux opérations éus- 
sles : en' 1 976, la venue du Bllet 
de Nancy avec Qg! Cacîulenu, 
qui a préparé ici sa première >ni- 
matlon sur les fables de La hn- 
taine et, l'année suivante, la pr- 
formcnce de Carolyn Carison uJ, 
toute seule sur son podium, a tnu ’ 
la foule en haleine pendant dux 
heures. En 1978, nous ayons nj 
organiser une semaine de dose 
avec le concours technique de a 
municipalité. 

» Les subventions sont vents 
peu à peu, ajoute Mme Escaffie. 
Aujourd'hui nous bénéficions d'o- 
des de la ville, du Fonds d'intei 
vent ion culturelle, des affaire 
culturelles, du ministère de [■ 
jeunesse et des sports, de i'éduco, 
tion nationale ainsi que du sou 
tien de l'ONDA et de phistoun 
organismes régionaux, soit envlrar 
50 000 francs de subventions. 
Notre objectif n'est pai de créer 
un festival de plus, mois de sensi- 
biliser la population aixtrfsa à la 
danse et de moduler cette action 
sur toute l'année, notamment par 
des animations scolaires dans le 
cadre du tiers temps pédagogique. 
Cet hiver, nous avons touché déjà 
six cent quatre-vingts élèves avec, 
comme support de débat et de 
démonstration, un film qui nous a 
permis notamment de faire décou- 
vrir la danse moderne.; car ici, 
pour beaucoup, la danse se réduit 
aux tutus et aux pointes. » 

Aujourd'hui encore, la première 
préoccupation de « h Danse à 
Aix » demeure cette action en pro- 
fondeur sur la population locale, 
comme en témoigne la première 
semaine consacrée en grande pair 
tie aux écoles de dansa olxoîseA 
aux spectacles des élèves dei 
conservatoires cfAix et de Gre-4 
noble, ainsi qu'à des groupes' 
beaux. ^ 

A côté de cette participation • 
locale, le comité officiel des fêtes f- 
a invité plusieurs jeunes compa- 
gnies : Dominique Bagouet, le Four -, 
solaire, le Centre chorégraphique 
de -Rennes, les jeunes espoirs de 
l'Opéra de Ports, et deux grandes 
troupes, les Ballets canadiens et 
le Ballet-théâtre de Nancy. Enfin 
Aerodonce, groupe d'avant - garde 
américain, encore Inconnu en 
Fronce, terminera les manifesta- 
tions. 

MARCELLE MICHEL. 

AERODANOE. mercredi 25 Juil- 
let, parc Jourdan. 21 h 30. 


La culture et l'Etat 


II. — Ces machines qui font peur 


La politique culturelle de 
l’Etat a toujours plus ou 
moins visé l’un des trois 
objectifs suivants, sinon les 
trois A la fois: favoriser la 
• démocratisation » de l’art, 
assurer le prestige national, 
séduire les intellectuels. Or, 
d e p a i s quelques années, 
aucune de ces trois missions 
n'est remplie de façon satis- 
faisante par le gouvernement 
(«le Monde* du 24 Juillet!, 
n est vrai que le développe- 
ment des «industries cultu- 
relles* (livre, disque, télévi- 
sion! a modifié les conditions 
de l'intervention de l’Etat 
Pour M. Jean-Philippe Lecat, 
l’effet de ces « machines - 
sur la diffusion culturelle ne 
peut plus être Ignoré des 
pouvoirs publics. 


M. Girard comme un manifeste 
de la nouvelle politique gouver- 
nementale. Et cela d’autant plus 
qu’une autre étude de cette 


par THOMAS FERENCZ1 


Ces perspectives sont jugées 
inquiétantes par Jes profession- 
nels. Le Syndeae (Syndicat des 


livraison de Futuribles — dont le 
thème général était la «prospec- 
tive du développement culturel 


aucune façon la vole ouverte petr 


ri'SÏ jÏÏtnîenL - S ' raÜ8a 511,4 - CoDcasdoa te pure . forme. 


réaction culturelle » des mime 
dernières années soit Tentée ou 
fermées. 


que « la décentralisation cultu- 
relle est une idée dépassée » et 
que, si une telle démarche — de 


directeurs d’entreprises d’action 


Les lecteurs attentifs de Futu- 
rfbies constatèrent d'autre part 
que plusieurs contributions, dont 


Admettons que ce ne. soit pas le 


industrielle », elle s’est pas de 
mise c en matière culturelle » ? 
Ce n’est pas solliciter les mots (et 


culturelle! redoute une volonté de 
rentabilité qui ferait des pro- 
duits culturels « normalisés » une 
marchandise. 

Sans doute l’économie de mar- 
ché n'a-t-elle pas pour corollaire 


eurupeenne », a avu ugw « 

porteur (hoflandate}, M. Joop 
Voogd. 

L’idée d’un cinéma européen, 
défendue par le principal repré- 


celle de M. Girard, appelaient à 


l sait que celui de « décentrait- 


■natinnA) de .la cinématographie, 

et désormais responsable du 
Bureau européen du. cinéma, a 
cependant soulevé d’assez vives 


accroître le rôle des collectivités 
locales, cellules de base de la vie 
culturelle, qui auraient pour tâche 


ont aidé à. la promotion da à Lisbonne, et une 


première de développer l’activité 


déceler ici un renoncement à 
certain Interventionnisme de 
l’Etat, qui était fondé précisément 


cinéma de qualité, et Gaumont, 
qui sert qu’une clientèle existe, va 
pour une part dans le même sens. 


violente critique de. M. Jack 'Ra- 


des associations. « Entre l'anima- ministre de 1a culture et de la — depuis vingt ans et plus — 


' On pourrait citer aussi des mai- 


tUm, qui met l'accent sur l'ex- 
pression des groupes, et la dif- 
fusion des média industriels, gui 


communication ne vient-il pas un parallélisme entre l’action 


Ute, - qui s’est élevé contre la 
notion de c film communautaire »- 
M. Degand écrivait notamment 
ria.TM! son rapport : «ç Cinéma 


d’expliquer {le Monde du 29 juin) économique et l'action culturelle. 


d’Europe saura-i-il, à l'instar des 


met Vaccent sur les oeuvres, une 


Du mécénat an commerce 

trouvée ». écrit par exemple Ce changement a commencé & résultat qu'aux Etats-Unis). 


articulation doit pouvoir, être 


tours avant gue les firmes *na- 


M. Jean-Philippe Lecat n’a .pas 


la domination des Etats-Unis ne 


options du VHP Plan, M. Jack 


caché qu’il entendait faire mieux 


Ralite, député communiste, faisait 


observer qu'à Lyon, fief électoral 


chef du service des études et de 


gérait de l’essentiel de ses mis- 
sions sur deux partenaires qui. 
de minoritaires, deviendraient 


du pr em i er m inistre, le Festival 


connaître la législation existante 
afin d 'encourager les entreprises à 
suivre l’exemple américain. 


s’est affirmée aussi nettement 
dans l'ensemble du secteur mar- 
chand de la culture. La télévision 
française se met de pfajs en plus 


dans la revue Futuribles, causa 


Certes, diverses formes de mécé- 
nat sont déj& pratiquées, .qui vont 
de l’achat de théâtres «n perdi- 
tion par des personnalités forte - 


idée d’un füm européen », mais à 
fait état des réserves de «ceux 
gui craignent gue leur cinéma 


grand émoi dans les milieux 


professionnels (le Monde du 


1 niveau local,, l'animation par 


de théâtre, qu’un musée d'art 


démocratisation et de la décati- 


des groupes dé bénévoles, 
niveau national, la dlffusiar 
les «machines culturelles». 

U est vrai que les textes de 


moderne privé est en projet. 


commensaux par des associations 


natiraaL ia <üf fusion nar hcmlette fia Ceyroc local », avisées. Ce qui est plus nouveau, hxtion qu'il faut apprécier les 
niveau nacionaL ia anrusiQn par QUe ]es 0^ calber- c’est l'attention - nortée uar des chances et les risques dtane- 


ratt de dtepôroStre*. °ette crainte 
n’est pas vaine, s’il est vrai 
qu’une distribution « transnatio- 


tralisation est en train de se réa- 


FuturCbles sont* 6 plus nuancés. 
M. Girard précise que les goti- 


que les sociétés Decanx, Calber- 
son. Glllette-Franee, seront partie 
prenante au premier Festival 


Parmi les bailleurs de fonds chemin n’est pas long; Quand 


beaucoup plus d’am- vernements peuvent « trouver ainsi clonés .au pilori figurait à 13 JÆ. et Philip Morris subven- 


Europe culturelle. Dans la situa- 
tion actuelle, on ne volt guère 
comment eSe serait autre chose 
qu’une Europe « américaine »: 

Le Consefl de l'Europe s’est 


d action de même nature. 

fl serait absurde de rejeter 
catégoriquement 1‘ a p p o r t des 
« industries culturelles », mais 
fi est impératif de maintenir un 


accessibles sur le marché Qu'avec 


cvommârçants » directement irri- 


tait que le rôle même des «ins- 
titutions» se trouvait t remis en 
cause par l’industrialisation de la 
culture». On comprend que les 


pliqués, comme ELCJML Deux pœl- 


loppement du marché a : il ne dons distinctes, ma-te non 


responsables de ces « institu- 


brtéressé tout particulièrement au 
cinéma. La consnissioa dé la 
culture et de l'éducation de cette 
assemblée a dénoncé fi y a un 


principal de l’innovation. Ce 


ticras » se soient inquiétés et qu’ils locale. De affirment 


parler de limiter la responsabi- 
lité de l’Etat. Quant à ceux qui 
plaident en faveur de l’animation 
locale. De affirment ne pas 
exclure les. créations de quelque 


relation. 

Le mécénat industriel n'est pas 
encore très développé en France, 


an, au cours d'un eôUoqne c 


l pour 1-000 du chiffre d’affaires 


sent pas concerts et fêtes pour la ""téfëviskm, de 3a crise 


Prochain article : 


considèrent — avec plus ou moins 


de bonne fol — le texte de 


(ce qui, selon Pierre KJeliberg. 


le seul amour de la musique. Et 

que dire des perspectives offertes 
par les nouveaux moyens de com- 


porta de fofee économique mon- 


Hmnicatîon (vidéocassettes) 7 diaux, constitue une menace 


IH. ■ LA RÉVOLUTION 

DES VILLES 





fhéâi 




nriEm 


î'tîÎ 


ou stwrst* 


i-is< POAVt A 


» (V 
lot, n 
Montm 


■1LRO PLUS fr 


^•s-Lra- quiNTR 


S' ir« 

S l, è» 


J s p 


St 

'ÿ-M-,: 


33 -OBI 
PASSION SCSI» M 
Boia > 
ex UK» 

teui, $1 
BORDEL TBR0U9I 
1 . Fr»n- »*•. -* 
l7 * GpéWi.l 

t as sü 


Les &m 


>V. ■ 

•s» r 


ANIWti a 


s ‘uC!o éî* 


s UTEr m v.u ; : pcü 



fis*> 


■ LE MONDE — 25 juillet 1979 — Poge 15 


SPECTACLES] 


Le* chansonniers . 

Jazz, t>oj) r , fôik J ' 

C*w*n de U Bûchette (MS-éS-OS), 
_ Q. OolUai* London au Sur*. 

Chapelle dea : Lombarde (23«-fi3-ii » 

22 h.’ 30 : Henri Quadon KnaSbli: 
Patio (73D-I2-30), 22 tu ; Eddie Lock- 

J»w Dortes. St*ery amm BdUon. 

a “■ » = . psm » 
”> ?“ 

P « I 5 1 S« d ^i G1 * ree * (687-42.-83). 

20 h. 30 : FMroah Bander* Quarto h 
I*etU Journal CKM-38-50), K h. Wî 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20, (lignes groupées) el 727.4234 

fde 1 1 heures à 21 heures, 

- sauf Jes dimanches et jours, fériés) ~ 


Mardi 24 juillet 


. 

EktNARD ST KIANCA (A 

Mfrtgnao. »■ 


«unrauui t-wn-aa-au), ai a. 30 : «angnau. umtih-hi 

J.~C. FOrenbach ii Rythmique To- 8lU| t Ct> HA8 "IA- v-n.) : Tom pliera. 


28-48) : 1 4- Juillet- Beaufrenal le. (! 
(375-72-78); il Richelieu, : 
(231- SA- TOI ; Uont.parn e.e ie Pat. h 


PERFORMANCE (A.) 1 AcOau-Chito- 


ha danse 

PnlxU de- Glace -(35S-46-72)^ az hL 3 


Festival estival 

zn-iz-çs. , 

ConclgrgRrla, .18. h, . 30 ; Hutlgu Sn- 

SMnya-Cbapene, 20 b. 30 : 


*:o.) : Hbutefeullle. 

0* (633-79-M) — Vf. : a. a. G 

Opéra. 3- (281-&0-32). StucUa Ra*l 
14- (320-^8-88). Qaumoot- 

CdUTCDltou, 15* (fia-Ri-tt). CU- 

oby-Patbé. 18* <822-37-*l). 

' IN. LOVE (A- FdOj <*•) : 

. Clùnÿ-Patow*. * -(033-07-78) - 

« -( ■iD.O C .OMtt. V (28I-M-J2i. 

'èST* 

Fllle. B* <770-72-88), .Nation. . 12* 
(343-04-871/ Bien Ven lie -,Montp»r- 

MEURTRE PA* DKéRMf (A-, ijo.) : 
ftiblicila CbHDpe-Elÿ»Ae*. B- <720- 
78-23),; U ■ . Paimnouat-Opow.- »■ 
(013-34-&1). Paramount - Modcpar - 


BOB MABEKT - Lira IA. IA) : PLAVTIMt (Pr ) . studio J.-coo- 

StTLdlP BalnL-æynrln, 5- (033- Mu. P (033-47-03). 

JO-Bli. - . . LES PROFESSIONNELS (A» eu.) : 

U BON. LÀ BRUTE ET LE TRUAND Marlgnan, 8- (358-92-22' ; (VJ.) 

(JL. */«) : OAtUéo. B» (248-88-44) ; Berlitz. 2» (742-80-33); Montpar- 

Mlrmmv. y «32Q-B9-52> ; w.o. : DM» 83. 8- (544-14-27) ; Otumost- 


LBS CHEVAUX DE FEU (Soi» ijo.J : NOI3 (A, r.o.) : 0.0 C Marbeuf 

. J'HSPi 111 "' *• **«-«-*« B- (225-18-45) ; (VJ.) PauveLVe. 

LA -COCCINELLE A MONTE-CARLO W (331-58-88) ; Diderot. 12* (343- 
(A- at ) ■ RtcDelleu. 2* (233-58-70). 18-28) 


SYLVIE JOLY 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 
EflUŒ .Sais— Putain,. 19». 

ST-SEVEKIH OACHESlSE . 

S 3 T KUEHTZ 

Location .- 24 joOIet : MOZART 

Uct EfOse Le 31 ï VIVALDI - BACH 

(Wemer.) SCAKLATT1 - MOURUT 

JUILLET lenril 28, iioufl 30. i « terni 
MUSICAL de CM» patltes InurprétaDmi 
XT-GERMAIK- par YVONNE 

SSS* LEFÉBURE 

et CONCERTS participa tl on international» 
Sade F. GOBSECK : 

Maurice- Denâ Caere de Ibtslqeo de Chantai 
(face R-EJL) et Molqu Coeianp traîne 
RCBSBiRB- : Dinaicha 29 {uüIeL A 17 k 

■73-18-28 CONCERT 



V.O. : ÈLYSÉES UNCOLN 
QUINTETTE - 7 PARNASSIENS 
V.F. : SAINT-LAZARE PASQUIER 
NATION 


Festival de Sceau) 

DRAM SERIE DH CHATEAU 
ILE JL ; ligna de Sceaux 
Station i Bimg-ta-RBlDB 

. CONCERTS. 


BfKJRTRR PAft DEéBirr, LA» ijo.) : 
■gJ.WMM Cbmnpa-BlÿBéfi*, 'g» (720- 
78-23).; IJ •. pUAmoimSOpOMr't* 
(073-34-47). Paramount - Mon tour - 
n*ne.M4* (328-80-10, •“ 

MEURTRES BOUS - CONTROLE '(A-, 
ï Studio M «d ici*. 5* <883- 
SS 7 !. 1 - “«««non. f 

(358-31-07) .yX - Parmmount- 
MmIiwuL. 3» (742-83- ÛO) , para- 
mount'- Gaiaxle. I3-- (SW- 18-03) 
Parubount - Montparnaaao. b 
(328-90-101 ; -Uonve&üair - S&iat - 
Chariaa. 15*1(578-33-00); PanunouiH. 
Monunartre, )B* (808-94-25) ; Pa- 
Wp ouÿ- MUItot, 2^(758-34-24), 

: WbÎ/^a!. .*) . 

Sàint-AOcheU 3*. (328-78-1 H j. Oôu- 
cordA P* <358-82-841; rJ: ;• 

MOLIERE (Pt.) BUDqqoeV _B* 


“ OECAMKROM lit., r.a) : Cbatn- 8 EX j’CLOCK CAA. (A, t-O.) (— ) : 
. «a3-51-BO). Clan» Ecohn. 5* (354-20-12): 

LA DENTELLIERE (Fr.) I Oraud- U O.C U m r be a f. 8* (225-18-43) : 

Pam»U. 15« (554-48-83) (VJ) 0.0.0. Gara de Lyon. 12- 

* ”. N R K r0Lre >«*• (543-01-59) ; U88(c Convention. 

BROOKS l/L ».0.) : Quartier- 15* (828-20-84); DOA Opéra. V 

l^tla, 8* (338-84-88). Mansnau. B* (281-50-32) 

(339-92-82) ; I- 14 - JUiUtt - Btfcufm- LES SORCIERES Gt-, TA)- I FIN 
Balle. 15* <575-78-791 ; («t) : U. DUMuue. 14* (328-83-11) 
Juurtt-Baatjllte; II- (357-90-81) : TOMBE LES FILLES ET TA1S-TOI 

YM6-14-*#.*. (A» IZL) : Luxembourg. 6* (633- 

YY42-y-*B) : .Pauiette. 97-77». .. 

!»■ (Ml -38-88) ; GauinOOt-Sad. H* UN* HISTOIRE SIMPLE (Pr.) ï Bto- 
(331 -51- 1B1 ; Çllohf-Patbé. 18- (522- âelalne. 8» (742-03-13). 

_J2,-4I). . ■ UN JC U 8 AUX COURSES (Au vh.) ! 

DERZOO OUiÇALA (Bov» to.) ; Fa— Luin&bourg. 8* «B33-B7-7D 
Mouat-toyaéM. 8- (359-40-34) ; LES VA LS SU 8 ES (pr ) (-) : Balzac. 

SpWJeM SUBt-OannUo, 8- (222- 8- (581-10-80) ; Caméo. 9- (246- 

PMMaoanVMmUIOt. 88-44); 0"G C OobellM. 13- (331- 

”!r °» %” °* ‘«Sjg, g. Si : j.”? C uSSà. - ’ 

t,ï«Rci8Tt îîf. «n.r oac : od£™ n ‘St TtSm*'™ : 

8SB58SU.' •W*» S 

42-27J i 'Guumout-Gambetta. ■ 7D* • . 

- *oïïo^PrioJ?ÿwr»iïLur*V Ln «M»e» ttfcigles . ■ 
*^iTÎÏT®tL.2LiS!5?^2 , ^îi“ u unnu (POI. P.O.) : ta 

snTïltv * ^«Mnonl-sutf.- W (231. saine. > (325-05-M), 20 h. is. 

mhuo ni . rtnMinf. r . na. •VBgï,5?V b ** J • u “-*■ 

e àV? y - aùàr SST a .!? Pi.' “ ““•*■ 

JOOJ . Onnd-PnU. - 13" . CSM- , UAKÜI.n ST MAUOK (A. ,21.1 ï 
nrerri RMnM jn. .... «* («33-37-77). 10 h- 


JO^ i OnMon. IJ. . (JM- A«koLD! 8 srr B, BIAirO* ^Ta- , 22 .) ï 
GENTLEMAN 2,M ( A«0„- SK “ ^ 

Ecoles, 5- (325-72-07). , IF (Ang, i^.) { Luxembourg. 6* 

LS GENDARME SE MARIE (Pr.) : (833-97-77). 10 b 12 b» 34 h. 

. Prmnice - Elyeèna. . - 8» (723-71,11) ; ' JEUNE. ET INNOCENT (A» v.oj ; 


Baril Éa.-- 2* (742-80-33) ; Fauvette! 


LfiS LARMES AMERES DE PBTRA 
vot* KANT (AU» v.o.) ; Olympia. 
14* (542-67-42), 18 h. 


|" - • ■'#■§ . LA MONTAGNE SACREE (MflX_ 

Les rams nouveaux ,ÿi s m u =• 


CONCERTS 

raWCJER du PALAIS PRINCIEE 

r (Vtajtmne amiverealrt) 

ORCHESTRE NATIONAL 

S«ïfflet “ nHIE - CflBLI 

PLlVaM* 'rOJDOTVENSKT, 

**■* VIctarfa P0STN1K0VA 

Rtauttn. : 24/7 : Catmudl 

Opéra 3o BDJDESTVEkSKY, 

MoHta-Carla AldoCiCCOUNi 

Tfiipko» : t/8: Lovra Y0N MATA CIC, 


DEUX'GMNOS” 
DU JAZZ 
AU mERIDIEN. 

Eddie “Lockjaw" Davis 
Harry “Sweets" Edison 

Ces deux musta’ens 
vedettes de ttxchestre de 
CountBasie 
jouent au Patio du 
Méridien Paris, avec leur 
quintette^ jusqubu 31 juillet 
(de 22 heures à 
2 heures du matin). 
Consommation : 35 E 


GREGORY PECK 

IâM USÛM 
DU DOCTEUR 

Mmes 


ialfred Hitchcock] 
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Les collections d'hiver 


[De la ferme à la résidence secondaire 


En fourrure et béret 


Propos de tables 


S UR les vêtements, garnitures 
et chapeaux d’astrakan 
donnent une certaine unité 
aux différentes collections de la 
journée. Le béret réapparaît 
déjà parmi les innombrables 
couvre-chefs présentés pour la 
saison prochaine. 

PIERRE CARDIN séduit par 
l’originalité de ses coupes, avec 
une silhouette très élaborée du 
haut, fine et allongeante du bas. 


Ainsi taille-t-il toute une garde- 
robe courte, au carré, à partir 
d’épaules et de manches en 


forme de boite, posée sur des 
pantalons étroits, tombant mol- 
lement au-dessus du pied p.inmjgsé 
d'un escarpin à talon haut. Ce 
thème revient au fll des heures, 
en très belles tuniques asymé- 
triques et ceinturées, tailleurs 
fendus, manteaux ou ensembles 
du soir dans des mélanges auda- 
cieux de coloris vifs, ainsi qu’en 

noir et en imprimés. 

JEAN — LOUIS SCHERRER, 
qui lance aujourd’hui un parfum 



PATOÜ : manteau en lainage moelleux bourgogne de Moreau, k grand 
col. ceinture et poetaes à rabats, réchauffé d’an boléro de renard assorti, 
porté avec un petit bérèt basculé. 


cernent d’épaule. Le bicorne géant assorti laisse une mèche douce sur 
le front. 

CARDIN : tunique de lainage écossais bleu vert sur pantalon de 
Jersey angora noir. Porté avec des escarpins à talons aiguilles et un casque 


de feutre noir. 

schereer : tailleur en satin de laine noir de Moreau ourté d’astrakai 
a Swakara » noir, accompagné d’une grande écharpe et d’une Coque . 
plumes de la même fourrure. 


i Blanc b lui -Péri a r, épaulée, croisée bas. & deux 


en 1947, mais le date à notre 
époque en enlevant sa « car- 
casse s d’entoilage et de baleines. 
Reste donc une coupe épaulée à 
taille menue et grande Jupe 
sous le mollet, mais sans la 
moindre contrainte. C’est d’une 
élégance rare, surtout traité en 
satin de laine noir, généreuae- 
men* garni de swakara. sur le 
buste des tailleurs, en cols, 
poignets, toques, écharpes et 
redingotes, toujours dans cet 
agneau bouclé qui capte la 
lumière. Encore du noir et des 
tons sourds pour de grandes 
robes de dîner en taffetas ou en 
faille, à corsages dénudant les 
épaules. 

De l’autre côté de revenue 
Montaigne, MARC BOH&N chez 
Christian ’ Dior accentue les 
épaules d’une ligne e édouar- 
dienne », un rien sophistiquée et 
toujours écossaise; du béret 
« ram » en swakara noir, au sac 
« sporran » en sautoir, aux 
bijoux C ehftrdroin », aux lalnagre 
& carreaux fenêtres géants oppo- 
sant le noir aux tons sourds. La 
taille est marquée, et les ourlets 
sont à ml-moUeL 

Du nouveau chez JEAN PA- 
TOÏÏ, où Jean de May devient 
directeur général dans la maison 
de son grand-père; Raymond 
Barbas reste P.-D. G. du 
groupe. Roy Gonzalès a créé une 
ligne « chauffe-cœur b. & super- 
positions multiples de boléros, 
gilets et autres petites pièces de 
fourrure, surtout des renards 
assortis aux tons des manteaux 
et des fourrures. Les robes pull- 
overs sont taillées en Jersey 
bicolore pour le jour et brillam- 
ment pailletées en transparence 
pour le soir. 

PACO RABANNE raccourcit 
ses jupes au genou c pour tenir 
compté de la crise ». Il rejoint 
quand même certaines préoccu- 
pations de ses clientes avec une 
série de toques « casque » à 
calotte de passementerie métal- 
lisée contre les chocs et des col- 
liers s plastrons • an tl -agression 
parsemés de bouquets de fleurs 
et de légumes. Ses robes sont 
asymétriques et drapées, coupées 
à la chinoise ou en blousons 
tombant au mollet 


M AIS où sont tes tables 
d’antan? En quelques 
années les bonnes tables 
de ferme ont disparu du marché. 
Passées des réserves des brocan- 
teurs aux résidences secondaires, 
les tables rectangulaires à pieds 
solides et bien équarrîs sont pour 


découvrir des tables de ferme du 


dix-neuvième siècle entre 3 000 


entre 2.500 P et S. 500 P, selon la 
qualité des bois, plus chères qq 
merisier qu’en noyer, et plus chè- 


et 4 000 P. en chêne, en merisier 
ou en orme, et à partir de 2 000 F 
en pin ou en mélèze (1). 


res encore en acajou qu’en bols 
fruitier. La plupart de ces tables, 
souvent baptisées «Louis Phi- 


ninai dire cloués sur place. Quand 


Les belles tables à plateau en 
merisier de Provence ou du 
Languedoc, les tables auvergnates 


Si vous n’aimez pas 
les copies 


Dans la famille des tables ma. 


Les tables neuves qui ne ca- 


chent pas leur Age ont aussi 


le milieu pour placer des allon- 
ges qu’elles n’avalent pas à l’ori- 
gine. Les tables de vigneron ou 


où trotte le chat), les tables 


alsaciennes à pieds en baJustres. 


les tables savoyardes en mélèze 
ne sortiront pas de sitôt de leur 
demeure d'adoption. 

La rareté a fait monter les 


beaucoup augmenté depuis quel- 
ques années par suite des fortes 
hausses des bois de menuiserie, 
notamment le chêne. Les tables 
en bols massif de 2 m x 0.80 m 
valent environ 3 000 P. Les tables 
dont le plateau n’est qu’un 
min ce placage appliqué sur de 


«gate-legs». ou tables à volets 


d’origine anglaise, pour 3 000 ou 


prix. La table de ferme du 


dix-neuvième siècle de bonnes 
proportions tl,80 m. x 0,80 m.) 
qui valait 800 F en 1969, atteint 


chèes de 1500 P à 2 000 F. 


3 000 F, selon la qualité de leur 
plateau et de leur plétement 
(souvent tourné en chapelets 


i vous n’aimez pas les ooples. 


monastère, elles sont passées de 
la catégorie brocante à la haute 
antiquité et dépassent souvent 


18 000 F— 

Méfiez-vous des fabrications 
récentes réalisées avec des vieux 
bols piqués de vrais trous de 


Regardez bien le desous 


du plateau et les assemblages, 
l’usure de l’entre toise et l’aspect 
des tiroirs. Saches qu’il suffit à 


et faute de découvrir la table de 
ferme idéale, les antiquaires 
vous proposeront une autre solu- 
tion en vous expliquant que les 
tables rectangulaires sont pas- 
sées de mode ; Us vous diront 
aussi que s’ils n’ont pas de table 
de ferme, c’est que «ça prend 
trop de place dans le magasina. 
Et lis tenteront de vous convain- 
cre que le dernier cri c’est de se 
réunir autour d’une table ronde. 

Et le fait est que si voua vous 
promenez sur un marché (fantl- 


qul augmente en France de 


de tables de ferme disponible 


qui. d’ailleurs, facilite la mise 
en place des Invités, favorise les 
sympahles conviviales et 


quitte, les tables rondes vous 


sauteront aux yeux au détour de 
chaque allée. Vous ne verres plus 
qu’elles. Descendues des greniers 


vous diront toujours que le vin 


raboter et de le remonter sur 


quatre pieds dont un seul est 
authentique pour vous présenter, 
après on bon coup de « patine 


rient selon leurs catégories, de 
800 F pour la petite table ronde 
en noyer, toute bête sur ses qua~ 


ancienne, ceux qui ne savent pas 


tre pieds, à 5.000 F pour la table 


flairer le subtil parfum des siècles 


i contenteront. Si le vendeur 


partir d’éléments anciens ■ 


six cou v e r t s. Entre oes deux ex- 
trêmes la table ronde ou ovale 
à abattants et pieds « parapluie » 


: l’est pas. il évitera de parier. 


A tout prendre choisissez de pré- 


on pied «Jacob» (à deux balus- 
tres inversées) vaut environ 
2 000 F ; les tables du même style 
qui s’ouvrent par le milieu pour 


table d’une bonne plus-value, 
sachez encore que vous pou: 


placer des allonges se tiennent 


rez toujours revendre une table 
ancienne au-dessus de son prix 
d’acquisition au bout de quelques 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


années. C’est là l’avantage ma- 
jeur de toutes les antiquités 
dignes de ce nom. par rapport 


sente dans son numéro de Juillet 
un argus des table». Illustré de 
photos avec un large éventail des 


aux fabrications récentes. 


RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 24 JUILLET 


MERCREDI 25 JUILLET 


CHAINE I; TF 1 


18 h. 5. Au-delà de l'horizon j la course an 


CHAINE II : A 2 

18 h.. Récré A 2 i 18 h. 30. C’est la vie ; 


Tour: 19 L 10. Jeunes pratique » les stages en 
entreprises : 19 h. 45. Caméra an ooine « cinq 
mille oiseaux en sursis : 20 tu. Journal. 

20 b. 35. Soirée d’ailleurs (la Grande-Breta- 
gne) : Once more tirne. 


CHAINE I: TF 1 

12 h. 30. Dons comédie 13 h„ Journal : 
13 h. 35, Série : Chroniques de l’Ouest ; 14 h. 20. 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal ; 19 h. 20. Emissions i 


nales: 19 h. 40. Pour les jeunes: 20 11, Fet 


20 h. 35. Les dossiers de l’écran. FILM : 


Vie le Viking: 15 h.. AdUon et sa bande. 


LUCKY LUCIANO, de F. Rosi (1973). avec 


One émission de variétés de la télévision 


britannique. Avec U Williams, J. UarUno, 
21 tu Dramatique : Butley. de Simon Gray. 


réalisation H. Pmter. Avec A. Baies. J. Tendy. 


Buney, de Simon Cray, mis en füm par 
Harold Pinter en tS?3 fil est sorti sur grand 
écran en 1976) est l’une des plus grandes 
réussites de f American Film Théâtre. On n’o 
pas triché avec Vonpinal, on e respecté le 
texte. On croit observer ou microscope ce 
conflit dans une tasse de tfié, celui de deux 


Enquête sur les agissements d’un chef de 
: Mafia, aux Etats-Unis, condamné à une 
entame d'années de prison en 1935, gracié 
s bour de neuf ans et rapatrié en /toile. 
Dossier historique et politique extrêmement 
complexe. tUm-puxxle composé de c retours 
en arriére» dans le style propre A Rost 
Vers 22 h„ Débat : la Mafia aux Etats-Unis. 


jour après jour; 19 h. 15. Jeune pratique * L’Of- 
fice franco -allemand pour la jeunesse 19 b. 45. 
Caméra au poing i Et Dieu créa les baleines « 


ton : tes chevaliers du ciel. _ . _ 

20 h. 30. FILM (Un film, un auteur) : l* 
BAL DU COMTE D’ORGEL. de M. Allégret 
(1970). avec J.-C Brlaly. S. Fennec. B. Coran, 
G. Lartigau. M. Presle, G. Leclerc. S. Pitoeff. 


19 h. 55, Tirage du loto ; 20 h., Journal. 


Le président du conseil du. Front ; 


passion brûlante, mais chaste, avec un feune 
aristocrate, devenu l'ami du ménage. 

Le roman do Raymond Radiçuet fauteur 
du Diable su carpe) réduit à me recons- 
titution pittoresque des cannées fOUes ». 


bant, Journaliste , J.-M. Roÿet, qui a écris 
une 'nése de doctorat de 9* cycle Mafia « 
entreprise et un mémoire sur Lucky Luciano. 
23 h. 20, Journal. 


du Marais. 

Le Lie a des BamUer* de H. Jfisler ; 
Automne dore, de H. Masooter ; Voyage 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE lit : FR 3 

19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 40, Pour les Jeunes .* 20 11. Feuille- 


CHAINE 11 : A 2 


Chine : docker à Sbangai ; S b, Lea chemins Ce 
ls connaissance : enfance et civilisations : 8 b. K 
approche- de la philosophie de l’Inde : la nature 
. est un temple ; 8 h. 50. Echec au hasard : 9 b- 7 - 
La matinée des autres : aclcoees et techniques : » 


ton : Les chevaliers du.cleL 


FRANCIS lAHfil 

est F acteur de 


Les aventures de Tom éawyer : 14 h.. Aujour- 
d’hui. madame (A l’écoute des chorales) : 15 b.. 
Série : Kung Fu : 15 h. 55. Sports : Tennis . 
(Coupe Galéa) ; 18 h.. Récré A 2 : 18 h. 30. C’est 


s LA MAFIA 
A NEW-YORK/ 
DES AFFAIRES 
DE FAMILLE» 


ia vie : 18 h. 55. Jeu : bas chiffres et des lettres : 
19 h. 45, Les trois caméras : 20 h.. Journal. 

20 h. 35. FILM : (les chefs-d'œuvre du cinéma 
français) JEUX INTERDITS, de R. Clément 
(1951). avec B. Fossey. G. Poulouly, L. Hubert. 
S. Coûrtai, J. Marin. L Badie. (N. Rediffusion.) 

Orpheline de l'exode de 19é0i une petite 
fille joue, ou cimetière d'animaux, avec le 
jeune fils des paysans qui Fan t recueillie. 

L'enfanae broyée par la guerre et le 
monde des adultes. L’un des plus grands 
fUma de René Clément. One oeuvre otnile- 
versante et toujours actuelle. 

21 h. 55. Portrait: René Clément. 

22 11 5, Des compagnons pour vos songea. 

Comme Varmie passée, Jacques Chanccl 
et Frédéric Soesif proposait «de* images 
pour rêver »> Pansages d’Indonésie, d'Inde 
et ailleurs ; poème» A écouter. Baudelaire, 
Aragon, Hugo, Rimbaud, Milosa, Rilke, Apolli- 

23 h. 15. Tournât 


. est un temple ; 8 h. 50. Echec au hasard ; 9 h. L 
La matinée des autres : sciences et techniques : » 
parois (compréhension et synthèse par les ordina- 
teur! J ; 10 h. 45. Le livre, ouverture sur la vie : 
11 h. 3 (et 17 h. 33). Musique roumaine contemporaine : 
13 h. 5. Agora : 12 b. 45. Panorama ; 

13 h. 30. Solia te— L’organiste Jean Wallet - 
A- Barte: 14 h.. Un livre, des voix : Nadine Oordiner 
(« Un monde d’étrangers ») ; 14 h. 42. L’école des 
parent! et des éducateur» : travail à temps partiel, 
élément de pédagogie : 14 h. 47. Points d’interragatusi ■ 


U h. 30. Feuilleton : « le Lys et le Basilic ». 
tprée O. Eliot ; 19 tr. 30, La science an marc. ne; 
20 h. t Festival d’Avignon : les Choéphoras. d'apres 


FRANCE-MUSIQUE 

. 13 h.. Les anniversaires du Jour : Pierre Dupont ; 


14 h- Musique en pluma : Cslvu Lu? Paerts ; 14 h. lSi 
L’école russe : Bernoise; 14 h. 30, « Concerto » 
(Bach) ; « Petit Arlequin » fSMcUuuses) : » h- 
Musique- France- PI us : Mozart, Telemaan. Ravel, Arm* : 
16 h. 30, Echanges internationaux : Festival ce 


1 Festival. Direction E. de Waart. Avec P. Hofmann. 


laryton : H- 60 il ta. basse : K. Armstrong, soprano : 


consacrée à la télévision. S'est l’Espagne, T Italie, le Japon, le la direction de la télévision, afin 
ouverte le 22 Juillet à Acapulco, Mexique, le Brésil, l’Union soviè- que soit réalisée au mieux la t™* 
au Mexique. ETUe regroupe une tique. Le thème principal des pie mission d’informer, d'édinpœ* 
dizaine de pays, dont la Répu- débats, qui se terminent a la fin et de distraire. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


Annonces ciassees 


emploi/ internationaux 


emploi/ régionaux \ 


SOCIETE D'INGENIERIE ET D'ENSEMBLIER 
■ APPARTENANT A- UN GROUPE INDUSTRIEL 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
Recherche pour l'ARABIE SAOUDITE 

UN INGENIEUR 
DETRAVAUX 
génie civil 

MISSION 

Surveiller la réalisation d'ateliers en charpentes métalliques et. béton 
armé, répartis dans la pays et destinés A l'entretien des véhicules. Les 
-travaux sont confiés h dos entreprises locales et françaises, sous-traitantes 
de notre Société. 

CARACTERISTIQUES DU CONTRAT 
APPOINTEMENTS : DE 1/ORDRE DE 200.000 Fn/AN + 
Logement assuré ‘ 

Contrat d'une durée approximative de 2 ara. en célibataire. 
CARACTERISTIQUES DE L'HOMME 

Cetera le représentant. de notre. Société auprès de notre cfiarrt saoudien. 
Il doit s'exprimer parfaitement en langue anglaise et pouvoir sa déolacer 
très facilement. .... 

Formation': Ingénieur en. Géras Cntfl.' 

N.ous lui demandons, en outre, des qualités affirmées de dynamisme; de 
souples» tout Butant que d'autorité naturelle A l'occasion des initiatives 
nombreuses qu’il aire à, assumer pleinement, sous l’autorité dy Directeur 

LE POSTE EST A POURVOIR TRES RAPIDEMENT. 

Adrener lettre manuscrite, photo « CV. sous réf. 7283 è P.UCHAUSJL 
BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 

Discrétion assurée 


inTERRATIOnAL IIBEIIF^n 

INCORPORATED «MHIl 

General Téléphoné et Electronics, '60 filiales dans, le monde, 

8 milliards de dollars de CA; cherche pour son complexe électro- 
nique- grand public- de SIDI-SEL-AB8ES. 100 000m2, 6000 . 
salariés, pour la fabrication de -T.V. couleur, N. et B., radio, 
chaîne. stéréo, magnétophone etc — 

ingénieur 

ECRANS TUBES CATHODIQUES Noir « Blanc réf. D 2100 

ingénieur verre 


ingénieurradio 

avec expérience dans les mécanismes cassettes et tourne-disques. 

réf. 34310 

ingénieur méthodes 

chargé de la mesure des temps réf. G 4000 

Pour tous cas postas ta connaissance eh l’anglais est souhaitée 
Détaché da la filiale française, le personnel bénéficie de nombreux 
et importants avantages. 


Envoyer votre CV tapé, lettre manuscrite, photo, salaire dé 




INTERNATIONAL HAmWESTEII 




Directeur du Personnel, 
Single Buoy Moorings Inc., 
Boite Postale 157, 

Monaco (Principauté) 


Single Buoy Moorings Ina leader dans le domaine de la technique offshore, 
esté l'origine du système des plates-formes flottantes pour la production, le 
Stockage et l'acheminement du pétrole. La Société, en rapide expansion du 
fait de ia demande internationale pour ses produits, offre àxfes ingénieurs 
des opportunités de carrières, très attirantes dans un environnement 
' professîoneJhautefnèntstiinulanL 

Senior Project Manager-Basé à Monaco 

II aura la responsabilité globaîe de l’exécution des obligations contractuelles 
fixées par le contrat conformément au calendrier et au budget planifiés.' 
Comme représentant de la Société dans tous les secteurs relatifs au projet, 
il assurera la coordination entre les différents départements de la Société et 
le client D'autres tâches seront entre autres; le contrôle global des coûts 
' du prqjetetdes aspects économiques des contrats ainsî que la programmation 
et le planning de toutes tes phases du projet 

Les candidats doivent posséder un diplôme d'ingénierie et de préférence, 
une qualification relative aux coûts industriels, et avoir au moins dix ans 
d' expérience en matière de gestion de projets de construction dans l'industrie 
pétrolière. - " ■ • 1 - -• 

Contract Spécial ist- Basé à Monaco ~ 

Il sera chargé de l'étude et de l'analyse de tous les aspects contractuels des 
appels d'offres en préparation. Il assistera !e direct eurdes projets et évaluations 
pour ia préparation de la partie contractuelle des appels d’offres et soumis- 
sions, la rédaction et la négociation des contrats. Les tâches en question 
auront trait à des contrats d’achats et de service rédigés en anglais. 
Expérience Requise: 

Formation ingénieur de préférence diplômé avec longue expérience en 
- matière de rédaction et négociation des contrats d’achats et de services, 
notamment en rapport avec r industrie pétrolière. 

Contract Engineer-Basé à Monaco 

TI sera chargé de prêter son concours air directeur des projets pour fous les 
aspects d'un projet et en particulier pour assurer les services du personnel 
nécessaire pour l'exécution du contrat. Sous la supervision du directeur des 
projets, il sera responsable, errtreautres, de la préparation des contrats, leur 
contrôle budgétaire; la programmation, (es modifications de précédures, 
le contrôle des heures tiavai liées et des coûts des sous-traitants, la procédure 
des variations budgétaires et ia mise à jour des coûts et le suivi du programme. 

II sera également chargé du maintien en bon ordre de tous les dossiers des 
contrats. j 

Expérience Requise: ... 

Formation ingénieur et expérience en administration des, contrats à. prix 
forfarteireettarifaire.deprétérencerelatrfsàrindustriepétrolîère.' • 

Planning Engineer-Basé à Monaco 

Capable d’établir et de mettre en exécution le planning d’im projet,. ainsi que 
de contrôler et de coordonner les activités durant le développement dés 
divers projets. 

Une vaste expérience en matière de planification, ordonnancement et contrôlé 
de projets dans le domaine de la construction marine est indispensable, ainsi 
qu’une solide expérience en programmation d'ordinateurs en rapport avec le 
planning. 


Pour tous ces postes, une bonne connaissance de l'anglaise est essentielle. 
La Société offre des salaires en rapport avec l'importance qu'elle attache è la 
sélection de son personnel. Des avantages extra-sociaux intéressants et une 
perspective de carrière permanente sont indus dans ce groupe international 
en plein-dèvetoppement 

Les réponses sont à adresser en langue anglaise avant le 17 août avec CM 
fcfâtailléetphotoau: 


ASSISTANT (E) 
CHTF DU POMMEL 


mwm service manager 

for Middle East (based in Paris) 

able ta provîde teehnical product support to complété agriculture! 
X*?l^. r as5w' d îst ri bu tors in organisîng theïr physical and adminis- 
trative service organisations, 

an* ex per le ne»* rT MidcHe*kast tewrïtorïes would be apprecîated. 

Please wrîte tô 's INTERNATIONAL HAR VESTÊR FRANCE - 
Human Resources 170, boulevard de la Villette 75940 Parts Cedex lf 


emploi/ internationaux 



CHEF DES VENTES 


nationale positionnée en grand* distribution. 


A l'élaboration du . Budget dea Ventes; 


■ Aateasâfii et Contrôle de la. Pom de 
Vente 1 (14 Van deUra/MercbandlBara) . 


M. HAHRACA-TAULET. Directeur des Ressources ■ 
Humaines — Société de Production Grain 1ère. 

S» avenus des Sources - MO 28 AVIGNON. 


UN INGÉNIEUR 
TECDNICO-COMMEROAL 

confirmé ■ 

Pormstlon électronique ou © ectrotechn Iqne. ayant 
' expérience commerciale e t^ dans L'adaptation des ■ 

Pratique de négodatton des contrat». Anglais exigé. . 
■ Adresser cur riculum vltse. références et préten- 
tions A : CRODZBT, Service du Personnel. BJ*, 10M, 
VALENCE, sons la référence 1 Ig. 















REPRODUCTION INTHiDtrjj 


SOCIÉTÉ FABRIQUANT PRODUITS 
GRANDE CONSOMMATION 

Porte activité exportatrice 
recherche pour aon 

SERVICE ÉTUDES COWŒRCIALES 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 
ET DE PRODUITS 


US 


THOMSON -CSF 


Ingénieur Grandes Ecoles 

AVEC FORMATION PHYSIQUE 
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Poitou-Charentes 

L'ÉIUDE D'IMPACT ÉTANT JUGÉE INSUFFISANTE 


Midi-Pyrénées 

Pas île campeurs dans la réserve de Néouvielle 


M. d’Ornqno bloque l'achèvement 


De notre correspondent 


iProvence-AIpes-Côte d'Azur 
SUR LE LITTORAL MARSEILLAIS 
Ces arbres que la mer assassine 


rfâ l'autoroute oérlohérlauG d!e Po/f/ers ïtaiw. — Les Hiut»-pyrf- < Le camping et le Hdoulc sont notre correspondan 

ae I auroroure penpnerique e ruiner S ^ QU!ltIiè ™ département tou- une manière économe et p«ia- _ sto com7 sas etaSMa >0 „ „ cas. or. la 

L’autoroute périphérique de Poitiers ne sera pas bouclée de sitôt, rustique français (en raison prin- gogique de découvrir la nature, 1 la man lère d'un roman zone affectée suivait sensiblement le 

Saisi par les associations qui critiquent le projet du dernier tronçon, «paiement de l'afflux des pèlerins dit M. Gilbert Glass, le directeur j" mystérieux criminel rivage. Sa profondeur variait en 

M. Michel d’Ornano, ministre de T environnement et du cadre de vie, venant à Lourdes), vient de du parc, et, à ce titre, nous ne P ? ' ' . . arbres auel que fonction du relief et des obstacles 

vient de demander que l’étude d’impact qui accompagnait le dossier prendre une série de mesures pouvons les interdire totalement. ‘ : ™ Dèce dressés à terre sur la route tfu 

soumis à l’enquête publique, soit refaite. C’est la première fais que destinées & protéger son patrl- Mai, ces pratiques sont aussi mamoïJlai» qui vent - Tout se passait donc, explL 

la réalisation d’équipement est repoussé pour * insuffisance de Vitude moine naturel. Le préfet du sources de nombreuses nuisances : “ que le Pr Louis Devèze qui menait 

d’impact». département . JL Jean Dominé, déchets, feux, coupes de bois, ^ remuant à Fenquète. comme si les vents saut- 

Dr» notre rnrrP^nnnrW a pris un arrêté rappelant lin- pollution esthétique, etc. Or. on ""*» .“ïï, SSf mlom fianï de la mer commandaient non 


lli e . — L'enquête a corn 7 ses déchets ver* la côte. Or. la 
A la manière d'un roman zone affectée suivait sensiblement le 
Un mystérieux criminel rivage. Sa profondeur variait en 


De notre correspondant 


d'années, la municipalité de Pot- rent alors le ministre de l'envi- I du Néouvielle, en haute vallée prendre des mesures pour éviter 


tiers, voyant grossir les difficultés ronnement et du cadre de vie, d'Aure. Seuls les bivouacs sont l’anarchie dans quelques années. » orou ^ e . 
de circulation, décidait de comme la loi de protection de la tolérés, à condition qu’ils soient T loppement aes 

construire autour de la v i 1 1 e une nature leur en dSnne le droit. installés pour une Suit i une dtreetton do pere des Pyré- ramm raient 


rocade à quatre voles de 16 kilo- ML. d’Ornano vient de créer la heure de marche au minimum ■ 
mètres de Ion». Depuis l'an der- surprise en repoussant le projet riftK r ~ nt ™. e * Darfcin«*s_ Cette 
mer. *ïï* ZS WW* «foui. : l'étude d'impact SLJTÏt m ÏÏS!5"mSî ' 


sortie du Vieux-Port et nie Maire mais son extension en profondeur. 
bordure des calanques, le dêve- Le phénomène semblait donc lié aux 
pâment des arbres était perturbé, embruns marins. » 
vent ralenti. Dans les années Cette hypothèse devint certitude 


aux usagers, mais les projets est tout à fait incomplète. Les “F, . fr~T toire du parc. Les chiens tenus 

concernant le maillon manquant prévisions de bruit doivent être P 0111 e , C T~ ïran C* î£ ^ en' iaîg«a seront oepen- 


nées vient en outre de prendre 7965-1970. leur croissance, fui inter- fof3qu - an procéda à l’examen des 
un arrêté interdisant la péné- rompue. Puis, Il y a uns dizaine arbres malades ou mourants. En ter- 
tration dœ chiens sur le terri- d'armées, un grand nombre d’entre ra | n dégagé, les arbres * en pre- 


échouent les uns après les autres, faites 


le der- 1 la Fédération française de la 


H s'agit; J1 est vrai: d'un pas- nier tronçon mis à VmSâbè. mais | montagne qui, depuis des années. avalent Juaque4à c °™ u u l_.ÏÏ£ >» végétation altuéa derrière eux. 

ige difficile : U faut traverser le sur r ensemble de la rocade, dont! mènent une active campagne ^ stattonnement- A 1 intérieur du loppement normal étaient brusque- Pul8 les premiers ayant perdu leur 


ors d’eau capricieux, la fréquentation va considérable- 1 pour préserver le massif du * > ?‘F C 116 ^ eror ?l autori ®^ I nient atteints. 


feuillage, les suivants étalent à leur 


T S. d 'S,4S^ Ui j! n î! “’Wsnterfe que II tau- MoU^eïïTa™MBSenient du SJ™* JîL.ÆÏÏÏ I Le direction de l'icologie et des tour affectés lorsque l'ëcrnn avait 

à La sortie de Poitiers, sur le cle sera, convole te. Le remblai I *. - . d avalanche et ceux appartenant! , .. Hkmni t . offni d'écran. n 


taire des sites en 1932, et même le site. Suggestion du ministère à * DfiS IROSUrCS chiens de chasse. d’en découvrir les causes. Les pre- temps, seule la partie du feuillage 

un parc privé, apprécié porn- sa ses servioes départementaux : la '„u__ | r « _ * Cette mesure sera mal m iôres constatations amenèrent à non abritée, c’est-à-dire dlrecte- 

végétation semi-méditerranéenne rocade devrait plonger plus vite pOUi CwIICl I dlldlCnic » comprise, reconnaît M. Glass, et Acarter un coupable polnntief : les menl exposée aux vents marins était 
«* 800 5» Jf Clain être dissimulée pourtant tes problèmes sont évi- parasites On soupçonna alors une atteinte. Puis, la défoliation périphé- 

d derrière des rideaux d’arbres. En- Pour sa part, la direction du dents : les chiens gênent les pollution.' Mais laquelle? Des an»- rlque de l’arbre s’étant produite, la 

Ce £f55n!te? projet! qui passait otoeriS- Æ'^ifS^cédïî pare “ï*®*! ** gênées» autres usagers du parc, inquiè- £Ls écartèrent l’hypothèse d'un feuillage plus proche du tronc, et 

au-dessus de la falaise, sur la rive à l'enquête publique, non° pas decldé 60 , P US tent î au - ri * sauvage, font cou- empoisonnement ou d'une baisse de des branches subissait à son tour 

droite, reçut un avis défavorable tronçon par tronçon, mais sur la strictement sur les 45 700 hectares rtr des risques aux troupeaux la nappe phréatique. Ce n’était pas l’attaque. Ceci explique la dis con- 
fie la commission des sites. Le totalité de la rocade. parc la réglementation pâturant dans tes esttoes, mtro- non p| U3 une pollution de l’afmos- tinuîtô de l'extension de la maladie, 

deuxième et Je troisième projet L’étude d'impact doit donc être concernant le camping et les duisent des maladies et des para- phtra, car 1e mal n'aurait pas été Tout obstacle — arbre. Immeuble, 
auraient donné satisfaction aux reprise. Et du même coup, l'en- animaux domestiques. Elle rap- sites dans un milieu protégé auss | néoqraphlquement circonscrit, mur, palissade — assure une cer- 

SrStF! r^raïïSi m..'* vé9éMon 


î ‘ npacœ verte'daL la 1HH0 de Marâellîo disparu. Cet .effet d'dcran. a d» 
réarma da cette hécatombe. La 'aura était observé su niveau de 
SSfS tacuitè des sciences tut chargée ehaque Individu. D a n s un pmerler 


1-autie refusés par le conseil Kéué- j Bu « "if JSSS Î ™ le caravsning sont Interdits dans 
ral de la Vienne, qui trouvait les minimum plusieura motede retard le P*™ ^ Pyrènées ’ ^ 
factures trop onéreuses. pour la réalisation du périphéri- de s quelques emplacements pre- 

Un quatrième projet a été éta- que ^ Poitiers. vus à oet effet. Le bivouac lui- 

bll : le Ctein «t franchi par un BERNARD HILBERT. même est réglementé. 


camping et nü expérimental a été installé I 


pont de 76 mètres de long, et la 

rocade se prolonge rive droite au 

bas de la falaise, par un remblai I 


bordure- du parc. Nous sui- socteur concerné — la rade 

1 cette tentative pour en tirer 3ud d0 Mareeille — “* la ^i nt 
...nia..™™*. - ouvert aux vents 00(711031115 (mistral. 

enseignements.. Mmort an^ Isrgsds). Dss courants 

GILBERT DUPONT. -ont tendance à rabattre la mer et 


mur, palissade — assure une cer- 
taine protection de la végétation 
placée - derrière lui ». 


Capteurs d'embruns 


amélioré. D est soutenu par 


EQUIPEMENT 


fondissement et rélargissement du I 


TRANSPORTS 


bonne part d'habitants de I 


Saint-Benoît, qui craignent le I 


LA LETTRE RECULE 
REVANT LE TÉLÉPHONE 


sont mécontents des modifications 
apportées à la rivière. Quant aux 
écologistes, ils dénoncent un projet 


La Compagnie générale maritime et l'État 
signent un contrat de deux ans 


I taux des postes de la capitale. 

1 Cette tendance t* s’accentuer. , 
car l'Équipement en téléphones ; 


M. Siguret, inspecteur général 


Le contrat d’entreprise qui a été signé entre 
l’Etat et la Compagnie générale maritime 
(C.G.M.1 porte sur les aimées 197» et 1980. et, 
comme nous l’indiquions dans « le Monde » du 
23 mai, prévoit notamment une réduction du 
personnel sédentaire et navigant de six cent 
soixante-dix personnes, le maintien du tonnage 
de la flotte, meus avec un nombre de navires 
inférieur (quarante -huit à cinquante - quatre 
unités au lieu de soixante et une actuellement) , 
et une aide importante de l’Etat sous forme de 


1 tramontane, largads). Des courants Comment le mal se manifeste^t-il ? 
-ont tendance à rabattre la mer et des modifications des pigments 
■ et des nécroses de tissus qui res- 
pectent les nervures, mais affectent 
particulièrement la périphérie de la 
feuiHe. L'origine et les manifestations 
de ce dépérissement étant cernées, 
encore fallait-il Identifier le ou les 
responsables. Bardés de capteurs 
ifYDrFG atmosphériques et pluviaux, et de 

UJlviO récipients destinés à recueillir, ana- 

lyser, jauger aussi bien l'eau de 
mer que l’air' 6aturé d’embruns du 

île maritime et I Etat I des feuillages, les enquêteurs de 

- la faculté des sciences ont après 

j. J_ J a . , v rsne *’ uatre années d’observations et 

Il 06 UCUa allO d’analyses, pu établir que les feuil- 

les des arbres se comportaient 
dotation en capital Ï430 millions de francs pour comme des ■ capteurs - de l’abnos- 

1979 et 1980). phère et des embruns qu’elle 

Selon le préambule de ce contrat, il est charrie, 
convenu que, à son terme, les deux parties exa- Précisément, dans ces derniers, 
mineront en commun les résultats obtenus dans ns trouvèrent, outre les constituante 

la voie du redressement. - Si les conditions du de l'eau de mer, du fluor, provenant 

redressement ne sont pas réunies, la restaura- des effluente industriels, des déter- 

tion indispensable de l’équilibre financier du gents et. enfin, des produits pêtro- 

groupe rendra nécessaire dès 1981 une profonde Mers lourds, en provenance du trafic 


itil 


révision du champ de ses activités et des condi- 1 portuaire.- et des rejets d and es- 


tions de leur exercice », est-il précisé. 


ment d'enquête hydraulique et 


POINT DE VUE 


Solution de facilité 


tins (1). 

Mais ces mêmes rejets, analysés 
dans l'eau de la rade sud, n'avalent 
jamais atteint de telles concentra- 
rions qu'ris puissent devenir toxiques 
I pour des végétaux. Nouvelle énigme : 


. , ’ * as 

* Sî -- s aî:n d * le 


faire de doute et que le tracé pro- . . - d 

posé serait immanquablement I ^ “ 


Les associations estimant que 


CORRESPONDANCE 

Limoges et l'industrie 
de la chaussure 


Après notre article intitulé 


Notre groupe comprend deux 


favorable et prometteuse. Au ire - 


années, des difficultés sérieuses, 
qui ont donné lieu, en 1978, à 
une restructuration s’accompa- 
gnant d’une cinquantaine de 
licenciements. Depuis, nous avons 
redressé la barre, et la SA- Hey- 
raud dispose maintenant de 
moyens de gestion et d'exploi- 


tatiOQ nouveaux ainsi que de 


concours financiers qui lui per- 


Cette nouvelle manière de 


concevoir l’évolution de notre 


financiers très encourageants. 



ne fois de plus la C.G.M. pour pQ r YVES ROCHAS (*) 


raison de la division inlematio- ce mystère que le Pr. Devèze et 


énorme déficit - 450 millions 2 500 pour 48 navires, soit 52 em- "* le * m T SuD^blB^Les ^JSTS- 

de francs - s'en prend principale- pioyéa par bateau. complaisance et les flottes de I Eu- » J» coupable Les mômM poh 

ment à son personnel navigant en 0 n diminuera l'équipage de "P" de |,Eat de te rade^ deviennent hatrtement 

ee proposant de diminuer les effec- 2 postes (un «Bulenanf pont et un P |us on P |UB 9 randa du traflc mari_ I -■ rade ' d ? rteflnent hautement 

tifs de 21 °/e, alors que le personnel marin du restaurant) et on augmen- 


El RANGER] T 


o ün pl«» en plus grande du trafic mari- de la rade, deviennent hautement 

2 postes (un HBulenanf pont et un tj * “ [ toxiques lorsqu’ils entrent dans la 

rara " l.“ SSfîw rtamS" 1 du Privilégions Iss navires sophisHgués composition des sérosols que sont 
7 5 p^raTS 5ra=™i ne™ gs“ ' mal S rt ' ■expérience mslheureus. de les embruns véhiculée doue le vent. 

nnntnnnnl nArtnn- Daz océan) et surtout insérons-nous la 


sédentaire ne sera réduit que de t Qra | e personnel sédentaire de K ? v v 9 ,! a 

8 # /d. 7,5 postes. Le personnel navigant ® 

Le personnel nevigant Isolé sur P»' ™PP°'« a “ P«onnel séden- 


Le personnel navigant, isolé sur _ ■ , plus possible dans les pools des 

les navires ou disséminé principale- l" 1 ®' “""".L' 0 d ' nations^ é économie libérale, à 


meut dans les provinces pauvres de le »« rie fer. « managemenl . étranger. 

Difficile conversion La fonction d'amisteiir ns s'impro- 

cnre une restons au hc^emsnt UltîtCKC COnVCTSIOn vi „ plu E „ p „,„ ds la 

nrauné L'énouns déficit ne provenant pas concurrence maritime internationale 
minnel sédentaire v*an. groupé personnel navigant. Il faut voir la rapidité d élahorallon pals de 
dans deux cu Wis .lte s. fortement M m J h9ura dM Mm . mi!0 place <Tun. stratégie, 

structuré syndicslamo L sageries maritimes — formant te. l' agressivité, une bonne gestion, sont 

On comprend que ressentlel du C.G.M. après te fusion avec te primordiales, 

contrat d'entreprise se fasse sur sorv Compagnie générale transatlantique, Reate à savoir sr ces conditions 

dos. — commencèrent lors de la conteneu- modernes de transport maritime ne 

La suppression du troisième lieute- Haation de 1a ligne d’ Extrême-Orient, s'opposent pas à une mentalité 


Difficile conversion 


sonne! sédentaire urbain, groupé 


riant entraînera une économie négli- épine dorsale des Messageries. Les d'économie mixte : faible goût du 
geable la troisième lieutenant conditions désastreuses de l’Insertion risque, irresponsabilité, bureaucratie, 
revient A environ 12 000 F par mois de 8011 navire porte-conteneur le Kor- mentalité de fonctionnaires. 

(chef de quart sans ancienneté) soit r, 9«» défrayèrent te chronique et son- La réduction de 21 du perso n- 
144 000 F par an. Pour soixante et un nôrent le glas de la compagnie. En nel navigant, . c'est la solution de 

navires cela fera 8.78 millions : avec Extrême-Orient, un eeul navire rem- facilita. Jt , ^ 

un coefficient d’utilisation de 1.4 P 1 ® 1 » u^e flotte nombreuse: malgré j contiennenL A titre d exempte, lé 

(congés, maladie), on aboutit à !» Création de te ligne des Indes. Il — . Pr- Devèze signale que la quantité 

12 millions environ é comparer au a fslfut bien te rabattre sur tes lignes a M it Hmtmr m m Je riélergenle eirlvent eu contact 
490 millions de déficit. ex-coloniales, important des Mefts XJCIQ. — Ün DC-10 de & compa- ^ deS 9u,,la98S ' véh,culfe P ar ,es 

n . ta coût total du Deraonnel c * nl8nmjris ^ s mals gxportant des ma- Bftte United Airlines avec cent 


450 millions de déficit. »-w««i™ra, jjcia. — ün DC-10 de û compa- 

Du reste, le coût total du peraonnel JjSTSST ^ S&3SS p'îiSfrs PUR 

embarqué (é I exclusion des marins n eu ri sables ou de façon peu éeo- dû, le 23 juillet, retourner sur 

en congé ou en maladie) est ime- nomjqyg l'aéroport de Baltimore peu après 

rieur au déticit général : 427 millions u 8ur )s trafic péln> . le dêcoUage, un élément du réac- 

M^t.e te n . tenr c'Atant: hrleA. T ^ nllnf-a 


“ nl, ‘ “■ . , , lier et 0“'« r ™ «riPriri? &£iSnfSS#té e « I) ÏÏSLu? 

En d’auires fermes, même si la recettes que I on avait fait miroiter. ^ a pu faire ^ atterrissage nor- 
t O taillé du personnel navigant embar- En répudiant les fiançailles avec niai. C’est un DC-10 delà même 
qué (à l'exclusion des marins qui la Compagnie des chargeurs réunis, compagnie qui s’était écrasé le 
sont en congé, en arrêt de maladie, pour se marier avec la Compagnie 25 mal dernier à Chicago. H y 
etc.) n’était pas payée, il y aurait générale transatlantique, les Mesaa- avait eu deux cent soixante-treize 
des milliards d'anciens francs de geries ma mimes ont fait un choix (Reuter J 

déficit ! désastreux. La Transat était bureau- m ervlmm «ir m Mpi,™ Tm 

Alors que l'on va, par navire, cratique. avec doc effectif* pléthu- "taStertSSStolèîS 

diminuer l'effectif de l'fquipage, nq ““; , sur 1» Meuse, sont en grève pour 

on va par contre, euementer celui Comment s en sortir 7 Serions- faire aboutir leurs revendications 
«tu ouraonnet sédentaire ■ le ou mon- "ri"' “™ eompagnie ffonsseme, nous salariales. La circulation des sé- 
nni^M.ntnini ai... a- e7ia°nour aurions quand mémo deux handi- niches est paralysée à la frontière 
2? ^ caps : la progression du commun» franco-bel^Tdans le département 

et navires colt sèdeutairos par des Ariennes, entre Glvet et Se- 

navire. Au début 1981, il sera de (*) capitaine iu long cours. dan. 


J** i~>* 
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a ^er 0( . 


SOCIAL 


L'hopital-vampin 


LES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS DANS LA SIDÉRURGIE 


(Suite de la première pagej ajuster les léalïsetloM. Le VI* puis Ainsi, A l’HOtaf-Dieu de Paris è|| I ni * ■ I • -• 

^ ?• La plupart des syndicats devaient signer 

& srjsrsjr.-ïir srjrjsrssr.li srz U rnnvpntinn cnriah 

.... '**: i-nospnaJisation (publique et privée) d “ commun ®»- Eo ron d0 » *« système do Québec et lOlUlIVClllIOIlSOCIClIC 

.* . * absorbait, en 1070. 38 V. des dé- *“?"“• 5 n 9»’»» qui consiste A fixer à l’Avance une 

,“^v- penses de santé 40% en 1078. C °? tlnW *ï * moderniser les enveloppe de ressources A un été- Le négociation entre les déménagement: Impartant ou A 1TJXAT M- une assemblée géoé- 


a : 

la convention sociale 


Nul doute que. pour 1079. le seuil ™ p ™ u * fonçai» sans pour autant bllssement. Au début de choque 
Jugé fatidique dS 50 % aura été J® «w^qulpeinenL exercice. Il est demandé aux auto- J 


leur statut, raie de toutes les sections CJUXT. 


: '-V T- atteint et dépassé. C * e * t pourtAnt . b,en c ® P u * **®at rites — médicales et administratives. 

Faut-Il. en présence aune telle îS Ul !:„„5f2S' m ?°“ n ^ tl0 " — <*■ ™*PHU ri'ivaluer le budget 

■^u. 4 évolution, eu rallier eux tnéeee de S,fîL-tSÎ 55ï£i "‘f’**" 1 ™, * '“""‘e lui e'ouvru. 

ceux qui n’y voient que aabeoia J ounrhui 70 000 lits en salles oom- cala & Ilntôrlour d’une enveloppe 

• * gaspillage et Irresponsi/IItô ? aSu^ m . urma ’ principalement dans les bas- déterminée par Iss pouvoirs publics. 


'•>, rement non. Le pZc hospftallar fran- P C “ et pEych,lllriqu ® 8 - C^squ® al cette expérience 

cals était, bu sortir de ladeuxlème P"* 1 " 13 . 0ü f bl, J 8 d ® “**■ PO»Uque- ®st généralisée, une circulaire mlnte- 

guerre mondiale, d’une extraordinaire ^ d ° n ‘li B î!SÎ!]^2î t<r,,,to flX ® r * 9 ,ob * ,8,nen, l ' onv *- 

vétusté et d une Insuffisance numé- PP ? d '® Uflm ® n . toti<m - V» »« 

- . J> . rique criante. U manque de oor- , ** P . • »>“ , * I I***’ au dlr ® - rallongea - qui auront pu être ren- , 

- . . *}» sonne! y était notoire et rimSe 2? m> ^ w r 6Wl4 B“ I avenue de dues nécessaires par des drcons-i 

• désastreuse de l'hôpital était alofs, ^ooo’ lli SLSS OmTÏÏ' a tance8 particulières (épidémies. traJ 

t . Z* üi. Je plus souvent, amplement méritée, f , , excédentaires I Or II est à vaux-)- Les ressources dont l’ hôpital 

,•***». Survinrent on 1968 de cmfonds ? P 1 * 8 ® 1 * patent que les dépenses aura besoin seront ainsi fixées 


bouleversements politlaues et°la ré- h °*P lten6r “ aont largement détennl- chaque mole par douzièmes et ver- diodes et les patrons de l’acJer 11 S’agit de dire : non à la 

for^r SbTé môm dS ^lein n6w par , offr ® “ * non 89U,am ®"‘ «ées par la -catase^wf- dont se sont retrouvés dès fl h. 30 2'™* crmventUm qui j 


d "Usiner et de Sacilor. en vue notamment sur le plan des avan- du bassin — y compris celles des 
de conclure une convention **8* salariaux. Us pourraient entreprises non sidérurgiques — 
sociale h.™ la sidérurgie. saLsir . “7 fait OOUveaa — tme avait eu lieu à Longwy le mer- 
tnfirtr» wnf^^na A commlssitm J paritaire dans leur credi 18 juillet et avait décidé. & 
va-t-elie mettre un. terme a propre usine, et l'employeur l'unanimité, de dénoncer la nou- 
l im des conflits les plus durs devrait, dans les quinze jours, veüe convention. Les wriWjm+g 
de ces dernières années ? justifier les mesures préconisées CJJ3.T. — minoritaires dans le 
C'est en effet ce mardi et faire savoir s’il propose une bassin face à une C.G.T. puis- 
24 Juillet que les discussions autre mutaü^; les salariés mis santé — se démarquent aîosfune 
engagées depuis le mois de S 11 5,““® nonveue offre fols de plus, des positions de leur 

.T^Tr^nTr Tl,.,,,- de mutation diKKKeralent A non- Jédératicm. sans potxc autant soo s- 
mars sont arrivées è leur veau de trente^oxs pour donner cJSÏÏeTcG^TS 
ttrnM. ators qu.pprocbeut leur réponse. Enfin, la .CPJ>.T. S: nSt w * dÆ'r'oiu 
las formoturns annuelles appréciait comme «posâmes» mesures/ mkrna iSC. SS 
des usines de ce secteur. les mesures concernant notam- piinuent-üs dans un tiact diffusé 
irns" 6 en Lorraine. A ce compte-là, ü 

Les diverses fédérations syn- n,fat P“® &eTOÙ1 ** consultation. 

icaJes et les natrena de l’acier devant perrneaje. selon _elle. d;évi- n s’agit de dire : non à la siana- 


d'êfre pour les médecins la lieu mflma 
d'uns activité annexe, et quasi béné- 0 ^ 

vola. En même temps, l'expansion I 

économique aidant, la vétusté, l’in-; ' 

suffisance de l'hôpital public n'appd- n _ . 

rurerrt plus supportables au plus grand ' re 


Réformer 

le mode de eestlen 


aepenara i ftiaDllasement. La sup- mwme seanoe au oic^e 

surnombre coûtent fort chnr. pression . Ou tscturatlons Indhit- P M ig en de lV nlon dea todystnes 

duollas ■ s'imposa dans un tel sys- Sî?iî2F?'i£ 1 ,. e iî. StelÆ mesures su 
„ tèms : un dckat.modârataur fortshalru sSmanUt ’i^to^MStretenm m * riU - 

Sara anquBté par chaque malade. positions définitives, autrement 
Ce Systems, dlt-on au mmlstére de ^ on non 4n r^fcr . j 

la santé, visa é casser la lien «lira ™ eonvantton sociale qul prévolt LU «fl 


K“de te S -Ht* iramplots. : 
de la discussion Sur ce 


une période . Mme Simon® Vell. depuis peu, le volum® des acta» dispensés par 5îS,i * d^^A-mre^^oeriKra 
il serait vain avait décidé dè .tirer las leçons da l'hôpital et las flux I Insu cl ère dont il I garanties wiq f- g pour les vinet 


les «durs» de longwy 

On peut donc s'attendre A la ^ 


varié d’un pouce depuis décembre 
dernier. H est particulièrement 
qu’une majorité se soit 


de prétendre qu'lia étaient superflus, ce qui est plus qu'une erreur de dispose, il est déjà appliqué dans un etun ™ni«. suppressions d'emplois claie par l’ensemble des organisa- ^ t ^ es /f 5 . sec . U ° ris 

Mais cea grands travaux s’eflec- parcoure. A l’aide d’une batterie de certain nombre de paya .étrangère, annoncées en décembre dernier tions syndicales, à l’exception de 

tuèrent dans la plus complète anar- lois et de circulaires, le gouverne- Indirectement, il devrait modifier le Ve Monde du 12 juillet), dans la C.G.T, qui déclare ne vouloir 

chie, au grô das combinaisorvs poli- ment s'est donc doté d’une Impraa- comportement des médecins en las ^étabUsaernente dTTsiiinr et de aetüe ^ ont voté contre la 


tiques locales at des Jeux électoraux, sîonnante quantité d'instrument* qui rendant plus sensibles ou coût de 8acUor - FO avaft n i» tiern^pr (longwy, Hagondange, Hâyange, 

U construction d'un hôpital devint devraient permettre de rationaliser . leur prescription qu’ils ne le sont Anx wudelaCJIlT c-estîà SoUsG « Uckange et la Société des 

pendant de longues années le pas- l'équipement, donc une partie des actuellemenL En effet, selon les lois HflCfitité ilp ïa f fi T * une position démaaoniaue » açieisfins de l’Est), trois se sont 

sage .obligé de bon nombre de car- coûts hosptaliers. Ainsi une loi, de l’expérience en coure. . lorequ’un n0ffl,,ie W 13 UW " csl 

rîères parlementaires. Certes, en adoptée par la Parlement an juin établissement, rai fin d'exercice, sera Lundi encore, les avis étaient que les points positifs de raccord, 

en déflert. Il devra résorber ce déR- partagés. Les fédérations F.O„ Za C.G.T. se heurtera au refus S CG T fJouÆ ^ ’ 

. _ n.W'rn r< nn «Htnabnf rem nntmnnl Mit- J m» «.«Hlm fnNnlii juuuci/. 


Curieux itinéraire 


Voici ntlnéralre qu’a suivi i 


corvlca/B et des poumons; le 


i Lyonnais, qui présentait jeudi : électrocardiogramme et 


des vertiges consécutifs à 


électro - encéphalogramme ; le 


clt.sur la ou les années suivantes, ce CM.T.C. et C.G.C. estimaient que patronal sur les mesures sociales ' ' ’ 
qui sera évidemment un» inehntinn nouveau texte proposé pour le et se dédouanera aux yeux des en Lorraine, un 

Mur toi deuxième plan de restructuration müiiants s durs » de Lorraine, f nœnbre d’ouvrière se sont 

® d ^ ,nfst ral0 ur 8 el méde- comportait des garanties « ac- qui refusent d’avaUser le deuxième i^tv- t ^ nter ^ pr 14 * Prime de 

c ns. & ta prudence dansjes déc«- ceptables ». Tel n'était pas l’avis plan de restructuration ». . d ,® 

e!ons. ** de là C.G.T. quL A l’issue d’une t» fwn'r « *«*. 50 P 00 f F a ? c ® “Proposée par le 

oonsultatüm. entre nrise rfane les La C JJ5.T, il est vrai, doit patronat de la sidérurgie. Près de 
Pourtant. D n’est pas certain que, Sïnes groupes^ru^és, a quatoe mge demandes de primes 

parmi les mesuras annoncées mer- fait savoir qu’eUe ne signerait été , enr ^ str é es avant 

credl. figure la gènéralisatton du bud- que c les mesures sociales posi- m^uje. au 

get global. On laisse entendre au «*»» » (préretraite A cinquante Wagram * » deux pas du siège de 1- juillet dernier. - J. B. 

cabinet de U. Jacques Barrot qu’il ^ cinquante-cinq ans, réduction 

est difficile, pour un ministre qui ‘ I * 1 

Vient de orendre ses toficHnna rP»n- I 


Uaatlon (en chirurgie hautement 
r Hospices civils de spécialisée, de surcroît}. 

Juin. Le premier Le summum de r aberration est 
examen ; le mardi : la - facturation » du week-end 


1958. Il avait été décidé qu'aucun lit (fa Monde du 21 juin 1979). parmet- ““ rt 


•at difficile, 'peur un mlnlatra qui ‘ 

vlont da pnwdra a« lonctiona. d'an- 

unprendre d'entrée da jau une Longwy, la perspective des liera- 
reforme de cette ampleur. II. est cléments, quel que soit leur nom- 
manifeste que la- nouveau mlnlstta tore» et dénonce une « stratégie 
de la santé souhaite, avant de pro- d'abandon t. ML André Sainjon, 
mouvoir d’importantes modifications secrétaire général de la fédération 
structurelles consulter- - largement CLG.T. des métaux, l’avait encore 
eaux dont ’ii imnnrt» rfinflA^wr to réaffirmé avec vigueur, vendredi 

' ^JcT^én KmSL'î c^tateb SÛ \â “rtoSÜs çÆ- 

SIÎÎÏ1!L? U J a m ® 8ur *^ 4 positions patronales devraient 

couit terme, annonciatrices de . réfor- éviter un accroissement du chô- 


Les nouvelles dispositions 


ne pourrai! être conctrult cacu l'au- alla décennal» «u mlnlctri da ta "«.de plu» longuu portés. Mge daua ces todusWw noto- 

- torlsatïon du ministre de la samô : santé de supprimer autoritairement "• ofrSiesen cas de mutation du 

- il faut croire que ces autorisations les. lits jugés excédentaires. On peut personnel II s’agit surtout cTac- 

r - ont abondé, puisque, par exemple, cependant remarquer que le secteur Quelles que soient les mesures la priorité aux mutations 

340 établissements ont été édifiés privé échappa A ce nouveau droit qu'arrêtera mercredi le gouverne- dans chaque bassin: ainsi les 

. entre 1062 et 1976. de < l’autorité de tutelle, du moins m ® nt * dont -II n'est pas Indtffé- ouvriers mutés « resteraient au 

Les pouvoirs publics prirent cons- jusqu’A présent /Bnt de- souligner qu'elles ont été pays ». La . C JJ3.T. TOUJignidt 

cience après 1968, de la nécessité i , _ largement préparées A l’hôtel Mail- 1 amélioration de la procédure des 

cience, apres iew>, u» m newjsaiio Mais le ministère de la santé a nftmK «b mutations par rapport aux pro- 
dune programmation de cette expan- d'autres ambitions; B ne suffira pas flncora d'atre aouiianèa” jets précédents: les intéressés 

- siOfL Une - carte sanitaire - vint en d0 b | opuQfi m]n & y^re aécrolM d8tra 8 ° uIlflnéfl ' diraient le choix entre deux lieux 

- 1971, recenser les besoins alin d'y |e nomt) , a d , lte hMpto,,,™. |1 brut S'il est mraltsstu. en premier lieu, 

. "i -, «F»' profondômenï former le que :l. ^eur hoppIlTlimr e .feli SS,, J 'pSs^S .IflTil lS 


entre 1062 et 1076. de * l'autorité de 

Les pouvoirs publics prirent cons- jusqu’A présent 
cience, après 1968, de la nécessité R » aJs j0 m j nteft 


leurs filiales, soft 80 % des sidfi- 


— ,, , , licencié. Les mutations auront 

• Les départs ft cinquante el Hbu M n dans ^ gidéiurgle (avec 

clnquente- dnq en». — Qu«re prt orlt4 pour le meme bassin), 

mille cinq rame salaries de plue soit, à l'extérieur, per exemple 
de cinquante-cinq ans serrai d „, PautomoMe> 

7 - ment» de la nouvelle Industrie 


“f 1 ?”•. 4 h “. lt lorraine. Chaque muté racsvr 

mille âgés, de plue de cinquante un0 prima d „ wooo F Maî 


“ “ le nombre du lits hospitaliers. Il but soi est manlteste. en premier lieu, “ ^T'KS tar 

eues! profondément réformer le que :| 8 secteur hospitalier « fait rtS^. J ^s/^e Sui ta 

- mode de gestion des hôpitaux, et depuis des années l'offiet de dôd- orffites proposés conduisent i tin 

CT D A hirZPD plus peitlcullèrement la tariflration slms absnunlae, s'il est évident qu'il 

L I A ^1'» VJL S\ hospitalière. resta aujourd'hui le Heu d'Incohéran- ! f 


*- * hospitalière. reste aujourd’hui le Heu d'Incohéren- 

‘ Le- ministère de la sartté s'attaqua “» certaines, 11 est tout aussi clair 

ESPAGNE » à forte partie. En effet, le mode ( l utm * POllUque d'économies à 

~~~ ^ ’ ' .. . . de tarification repose sur un système courta vue de ae solder dans 

• Le hausse du coût de ta vu — ce rui des prix da journée — qui “ domaine par un. désastre. Iss 

?» Espaqne o atteint ire à dfl nombr8HX habitués. Schômati- comparaisons internationales sont lé , 


Près de Metz 


i de no mbre ux habit ués. Schémed- ^ J® RÉSIDENTS EXPULSÉS ' 

ressourças que les hôpitaux Urant de ni plue ndneux ni mell- p£ fQygjJ POUR IMMIGRÉS 

mois, s progressé de 7,3 %, la Sécurité sociale sur le volume des |* ur m èro h 6 que dans tes autres pays n rfr 

apprend-on le 23 Juillet. actes qui y sont effectués. Dana le industrialisés (le Monda du 12 JuTUet SONT RELOGES 


ou plus, ne toucheront que 70 %. hebdomadaire. 


actes qui y sont effectués. Dana le induatriaflsôs (la Monda du 12 Juriletl 


dans certains milieux économi- a * tU plus sea ’médecins prescrivent le personnel y est souvent moins DANS DE LOCAUX PARÜliilAIJÀ : — 

FÆ £££££ ïïh.S“1«^“erta r ira cintraaDte-qpato rêtadflota 

“aÆtÆü: ftpaatKg . agriculture 

■Zl£lZ£ï , ££X£l 

ITALIE née écoulée, voire des trois années - économie - ne serait acceptable, loyers, ont trouvé refuge samedi ■ ^ m » j _ r. _ 

• Solde positif de la balance précédentes. SI l’on veut un prix de p » Pi» qu’elte ne le aurait, dé dans deux salles de la chaule L© S eleVeUTS fRUIGllS QG HkOUIOnS S fflOUietellt 

italienne des paiements pour lea journée - confortable • pour l’année tout, ‘ évidence, sur la qualité des Salnt-Etoy, avec 1 accord de 1 évé- r 

î“’rîin^TeÆ.S." , .. fc S^ S tSJSi S 'g|UrStW».SSBK des projets de la commission européenne 

^ iü^ B (70mll- rité “claie, do toute façon, paye. ptolière* B^^^lrtie^da^a'^aua^ An conrs (Ton n»eü^, le Les minis tres de l'agriculture que le système britannique des 

Saitis de flancs) pour le premier D’oûun certain nombre de compor- Enirtai™» 2 rïl«Siî comité des résidents de la de la Communauté examine nt, « deficiency payments » serait 

semestre de 1979 a annoncé la d - habîtudas -» dB rAnaxaa. ** teclin,qu0, dB Isccuell A Sonaootra a réclamé des négocia- oe mardi 24 Juillet, à Bruxelles, e tendu à l’Échelle de l’Europe. 

S£S ^dTtabe le » jSSTces ??***’ rhôpital. tlona en Vue d’obteutr notamment le dossier du mouton. Cette pro- La commission a calculé que 

2JXL a îon t tou^temoS tetsquB : faire sortir de I hôp^l s « le statut de tocaitrire, comme duction n’est pas couverte par l’ouverture des frontières eiSo- 

âr Diemleis lundl ^ patients valides dès la En second lieu, ceux qui étudient pour les habitants des un règlement de marché commu- péennes provoquerait une baisse 

mis de ^ la™, qui s’étalent soldés vendredi précédent, hospitaliser pour aujourd’hui lea réformes A venir c’est-à-dire la liberté de réunion, nantwre. La France, pour ae des prix de marché de 13 % en 

nar un actif de 2139 milliards de des examens qui ne l’exigent pas, feront fausse rouie s’ils raisonnent ainsi que la reconnaissance du protéger des exportations tel- France et la compensation s’élè- 

nres. — (AJJPJ multiplier Inutilement les actes de encore, comme on l’a trop souvent comiU des résidents». . tanniques et par leur biais, des veraità 620 millions detoys. 

U. as.». JL T ^î SL'Tra.Sï « TmûuSÏT 


■JL M. t*- — _ 1 ™^ e Klo f l° n fl?! 1 el comptables. I Renault de Sandouville ' (Seine- j frontières* On s’attend que la sur les travaux d’un économiste 

• Les échanges extérieurs | pas de I irresponsabilité, mais bleru. l hôpital entretient avec la vie. dune Maritime) ont manifesté pendant Cour de justice de Luxembourg da lTtïRA, la chute des cours 


soviétiques ont représenté 37,2 de ia bonne gestion. 

milliards de roubles au cours du r ._.. __ » 

premier semestre 1979, en aug- . j- M dre en compte. Dans une atmosphère protester contre la iopeto : du C’est l ^n ri nga oe de oette âéci- liaids de francs. 35ans Tespril 

mentation de 8 % par rapport au L’IDVelOppe « resSOWOes da recwtslarr i» secteur unitaire est f °yer d’aocueB de l’Association si cm qui fait s'accélérer les ■ négo- la commission, cette prime i 

semestre correspondant de^ 1978. certainement te dernier sur teouel ^ toffements pour taavallleurs dations. dégressive et devrait être sup 

selon l’agence Tass, qui cite la C’est donc le système Tui-môroa „ . 9 "\ ™ Smmlgrés (ALTI), prévue pour le Déjà, lois de la négociation sur mèe le jour où les prix de n 

direction centrale des statistique.. qiri| taut transformer, .aj l’on veut J, J! 1“ seçtentaL La^r^ Renault, les prix agricoles du 22 Juin à dbê des différente pays ^de 

L’Unirai soviétique a produit de ^ nc „ r ft ux affola hautement InOa- "«won d économie, voire de ration- ûtmt dépend cet établiasanent, a Luxembourg la commiaslon euro- CJ5J2. se seront rapprochés. 

Janvier à. Juin 1979 621 mimeras [ ..X, ’ ^ T Zlx .r^iée"! "“Mut Or « qui est vnü de. ta Jlnt- tv i lie rejpxmper dira nn péenne » £alt d» piopostHora Les ôtaveurs de montons 
de kWh d’électricité, 287 millions - collectivité l’est aussi, sur .ce. point, . antre foyer du Havre les ouvriers Jugées Inacce pta bles par les éle- comprennent pas qu’on ouvre 


nation des relations émotionnelles une heure, samedi matin, devant condamne en septembre prochain sera de l’ordre de 30 & 40 % et 
qu’il est Impossible de ne pas pren- la sons-préfecture du Havre, pour la réglementation française, la note A payer d’environ 2 mil- 
dre en compte. Dans une atmosphère protester contre la fermeture du C'est l’imminence de cette âéci- liaids de francs. Dans l’esprit de 


production industrielle a _ 


ü_ ^ CIan J 1 ' dès comportements Individuels. j sans logement. 

La Mme Simone VeiI et derrière elle r - 1 Selon la C.G.T^ qui ai 

ig- toute son administration ont affiché Les Français, soupirait II y a quel- nlsé la manifestation. 


menté de 3,5 % et la producti- un profond scepticisme sur l’oppor- ques Jours un 'haut fonctionnaire- du Z 6 ™ ^ agitons cramnimautalre garanti 

vlté du travafi rie 3.5* PM»P- traite. « l'utllllô réelle, d'un tel hou- ministère da la santé, ae sort récoa- 

oort aux six Dremiers mois de levsraament Mais deouis deux ans. ^jiü- kaU».,™. u. sorni le*, premières .victimes », car tation sans modifica 


Tiers Jugées Inacceptables par les éle- comprennent pas qu’on ouvre les 
-peurs de moutons français soute- frontières h une production, dont 
erga- nus par les organisations syndi-, la France et l’Europe sont large- 
ment c ales paysannes. Ce règlement ment déficitaires, au risque de 


Dort “aux "six Dremiers mois de) levsraament Mais deouis deux ans. 1 sont premières victimes», car tation sans modification des qnante mille exploitations. Aussi, 

tS?» wS^wTde viande “ a “ XJ* «S ^ i6s ^ ^urs Mpttewc lia i sont dé £s[ou s est à mettre m droits de douane existante- Les la Fédération nationale ovine 

ra üm/ œt eUe. restée au I sûrement prêts à payer Je prbt de yaraüèlB avec le refus de rempla- éleveurs européens toucheraient organise - 1 - elle à Limoges, le 

niveau du premier semestre 1978) rJences ont été mises en place dais qett 9 récondhatlon. Le Juste prix. cer les départs dans Fusine : une prime représentant la diffé- 26 Juillet, une manifestation de 

----- ' — -* *— "* un certain nombre d hôpitaux en. vue - moins deux mille emplois en deux xenoe entre le prix de marché et défense qui devrait t mmuWm 

de cette modification. CLAIRE B R ISS ET. on a. - le prix de revient. C’est-A-dire plusieurs milliers d’éleveurs. 
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I AFFAIRES 


PHILIP MORRIS 


C M INDUSTRIES 


Des résultats ot des mel t ai records 

Pour le deuxième trimestre 1976. 
la «société annonce un résultat de 
plue de 2 milliards de dollars pour 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


| la première fols, soit 23.2 % d'ans- 1 


Aux tannes de traités d’apport 
qui viennent d'être signés, le® par- 
ticipations du groupe dans le 


domaine alimentaire seront appor- 


mentatlon des bénéfices, avec un 
dividende par action da 1.06 dollar 
(+20,7%). 

En ce qui concerne le premier se- 
mestre 1979. Philip Morris enregistre 
25.4 % de hausse des bénéfices, soit 
une progression de 20.6 % du dlvl- 


C.N.T. 

Obligations 10,50 % 1975 

Les intérêts courus du 1 er août 


GROUPE NÉOGRAVURE : LA 
« S.D.F. » ET SEPT DE SES 
FILIALES MISES EN CESSATION 
DE PAIEMENT. 


Matra et la SAT s'affrontent 
pour le contrôle du premier fabricant français 
de postes téléphoniques 

Dem groupes dïndustrieK postes Wéphraÿms. le i groupe 


ration Interne, & Poulain B .A. 

Ce® apporta seront rémunérés par 
la création de 179 174 actions Pou- 
lain a .A. de 200 7 nominal. Le 


la créatton de 179 174 actions Pou- des raatan mJWni de iclp>- 


197B au 31 Juillet 1979 seront 
payables & partir du 1* août & rai- 
son de 94,50 7 par titre de 1 000 F 
nominal, contre détachement du 
coupon n 8 4. après retenue & la 
source donnant droit & un avoir 
fiscal de 10.50 F. 

En cas d’option pour le régime de 
prélèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément du prélèvement libéra- 


La Société de développement finan- 
cier (S.D.F.) et sept de ses filiales 
ont ôté déclarées, le lundi 23 Juillet, 
en cessation de paiement par 
M' Jacques Pesson, administrateur 
provisoire (la Monda des 17-18 juin 

et 21 juillet). 


Poulain SA. détiendra directement I 


MERLIN GERIN 


la Banque de France et des établis- 


toxes de 516,7 minions de franco, c 


taire dans Générale Biscuit et dans 
Znterfood. 

Ce® apports seront soumis & 
l 'approbation des actionnaires da 
poulain S -A. convoqués en assemblée 


rlode correspondante de 1978, mar- 


sements bancaires habituels, ainsi 
qu'aux caisses des comptable® directs 
du Trésor (Trésorerie générale, 
recettes de® finances et perception®) . 
auprès des bureaux de poste et au 
siège de la Caisse nationale des télé- 
communications. 3, rue da l'Arrivée, 


Les filiales concernées sont la 
SA Hôlfo-Corbeil, la SA Pérfodic- 
Brochage, le SA.H.L Nea, la G.I.E. 
Néogravure, les SA Encres de 
Cholsy, Photogravure Convention et 
Hélïo-Nea (& Lille). 


Deux groupes d Industriels 

les F-nçFnft Matra et la Société 
anonyme des télécommunica- 
tions (SAT), sont sur les rangs 
pour prendre le contrôl e de la 
société Depaepe, premier 
fabricant français de postes 
téléphoniques. I*s négocia^ 
finne; durent depuis plusieurs 
««ie ut un a «udiitian devrait 


Depaepe connaît des difficultés 


financières. Un incendie, survenu 
U y a près d'un an dans son 
usine de Bretagne, a perturbé 
son activité. De plus, la société 
a, sembïe-b-ïl, surinvesti - et se 


retrouve aujourd’hui confrontée 


à la stabilisation des programmes 


mois, et une solution devrait 
intervenir an cours des pro- 


membres de la famille, ce qui ne 


Le groupe Depaepe (qui 
contrôle la Société Picart-Lebas) 
Tôalise un chiffre d’affaires de 


groupe allemand Siemens s'est 


générais extraordinaire le 3L Juillet; 


Paris (15'). 

H est rappelé que les 
concernant les titres m 
seront réglés directement i 


tra correspondant de 1978 (+ 7,1 %). 1 
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De source bien Informée, on 
confirme que le tribunal de com- 
merce de Paris pourrait se pro- 
noncer, la jeudi 26 juiilBt, soit pour 
la mise en règlement Judiciaire, soit 
pour la liquidation des biens des 
sociétés. SI. pour l'instant. l'activité 
ne semble pas devoir être menacée 
dans cinq filiales, la situation à 
Photogravure Convention ot à Héllo- 
Nôo (Ulle) semble plus préoccupante 
pour le personnel. La Fédération 
française des travailleurs du livre 
(F.F.T.L) volt en ces mesures • une 
nouvelle étape du démantèlement du 
groupe Néogravure ». 


couvre environ la moitié du mar- 
ché français des postes d’abonnés, 
devant la Compagnie générale de 


fait un tour de piste. Mais Les 
pouvoirs publics auraient fatt 

ictus - w . comprendre qu'Us préféraient une 

particulier en Bretagne. Il c solation nationale ». Matra et 

. — % ia SAT se sont alors manifestés. 

Les négociations sont cependant 


son, qui en détiennent chacun. 


difficiles, compte tenu de la 
structure du capital de Dejaepe 
et de la difficulté do préciser la 


15 %. Depaepe a mis récemment 
au point, en liaison avec les 
P.T-T., d’une part, une nouvelle 


trouvée dans les prochaines 


semaines, faute de quoi l’emploi 


non seulement pour composer i 


JEAN-MICHEL QUÀTREPOINT. 


numéro, mais aussi comme ter- 


La F.F.T.L. émet aussi quelques 
doutes sur la solution adoptés par 
la société Imprimerie et Editions 
Braun, autre filiale de la 5.D.F. 
située à Mulhouse. Comme nous 
l'indiquions dans nos éditions du 
21 juillet, la part du capital (63 °/«) 


ii»M l’Industrie du téléphone fait 
que le combiné s'électronise de 
plus et plus, et c’est précisément 
cette évolution qui intéresse 
Matra et la SAT. Le groupe des 
Sig n aux, auquel appartient cette 


EUROPE n° 1 
S'INTÉRESSE AU BNÉtlA 


de cette société, actuellement déte- 
nue par la S.D.F., devrait être 
rachetée par des Investisseurs locaux. 


les automatismes. Il entend d éve- 


il ne ordonnance rendue cette 
semaine confirme que la S.A. Impri- 
merie et Editions Braun devrait deve- 
nir autonome le 1" novembre è 
condition que le rachat de la parti- 
cipation S.D.F. ait bien lieu. 


lopper ses activités dans la péri- 
téléphonie, où il fabrique déjà 
des répondeurs automatiques, des 


i est également placée à Pan- [ 


numéroteurs, et développe des cen- 
traux électroniques privés. 
Depaepe pourrait donc être pour 


lui « un complément intéressant ». 


Les ambitions de Matra dans 
le domaine de la communication 
et de la télématique sont connues. 


Sons (auxquels s’ajoutent les I 
16 % détenus par le groupe I 


H y a quelques semaines, Matra 
avait annoncé une prise de par- 
ticipation majoritaire dans Péri- 


I Petitcollln (te Monde du 24 juil- 
let), nous aurions dû imprimer : 
j or Fin 1976 : la société stainoise 
entreprend de développer à la fols 
son c département » casques de 


poseurs automatiques) qui réalise 


un chiffre d'affaires de 100 mil- 
lions de francs. Outre la garantie 
d’importants marchés publics, la 
prise de contrôle de Depaepe 
permettrait à Matra de compléter 


tton et l'éditkm an sens large. 
Ainsi, à côté de diverses publi- 
cations hebdomadaires, le groupe 
possède la société Disc AZ qui 
couvre quelques pour cent du 




matériel téléphonique et de deve- 


znarché français des phono- 
grammes. Demain. Europe n* 1 
y ajoutera vraisemblablement 

tra, on a en effet I Intention 


nir ainsi un des « grands » du 
secteur. 

Bien qu'occupant la première 
place sur le marché français des 


MONNAIES 


les attitudes de Af. Carter 


(Suite de la première page.) 
La remarque du a columnist i 


George W1Q (dont la notoriété 
est grandissante) vaut d'être 
relevée, car elle dénonce plus 
qu’un état d’esprit, un fait de 
civilisation (ou plutôt son 


gager la bataille de l'énergie ». 
Il n’est pas sûr qu'elles corres- 
pondent au genre d’efforts requis 


— l’or + 58 % depuis fin novem- 
bre — montre assez 1 Inquiétude 
tant des milieux financiers que 


du public. II. est clair que la 


contraire). Tout se passe comme 


le début de l’armée, la France, 
qui a emboîté le pas, sans parler 
d’autres pays moins importants 


leur désigner un ennemi à 
combattre — et à vaincre. 

M. Carter, a voulu, à son tour. 


frénétiques. 

Dans un autre domaine, le 
souci de la mise en scène semble 
primer une analyse sans complal- 


natlon son premier programme 


quoi il est Impossible de se hisser 
à sa hauteur), l’attitude, tenir 
lieu de politique. Le dollar est à 
nouveau malade, alors que l’In- 
flation fait rage et que la réces- 
sion menace d’être sévère (aggra- 


M. William Miller à la tête du 

département du Trésor ressortit 
au coup de tête si le changement 


d’hommes n'est pas 


sktn menace d’être sévère (aggra- suivi par un changement de poli- 
vée, mais non causée par le tique. La première mesure prise 
renchérissement du pétrole, par M. Miller est « dramaû que- 
comme le rappelle fort opportu- ment » insuffisante. Le releve- 


en tendu aurait dû convaincre le 
président qu’il fallait changer, 
□on pas nécessairement de poli- 


tique, mais de registre. C’est 
pourtant sur les mêmes images 
qu’il est revenu le 15 juillet, 


nément le bulletin mensuel de 
Juiullet de la Cltibank). 

Survenant dons une telle 
conjoncture, une nouvelle crise 
monétaire pourrait avoir, pour 


d’escompte le vendredi 20 Juillet 
n’a eu qu’un effet temporaire sur 
le marché d’autant que la Banque 


conviant ses auditeurs à « en 


les Etats-Unis et le reste du 
monde, les conséquences les plus 
graves. La hausse fantastique de 


du Japon augmentait le sien d'un 
point dès le lundi suivant). 1*5 
opérateurs en ont plutôt conclu 


que la nouvelle équipe ne sentait 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES 

DEVISES 
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pas le danger. Four le conjurer, 


attendu — pour la première 1 


siècle — que la situation lui 
échappe pour prendre les me- 
sures qui s’imposaient. ^ 
Les dirigeants américains, en 


retard, en sont encore aux atter- 


reniements de M. Wilson et de 
M. CaUaghan. Plus Us attendent 


pour réagir, plus ils courront te 
risque de faire dégénérer la re- 
cession en dépression. 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


i devisas tels qalla étaient lndlauês en fin 



• Ctnq mutions six cents mBU 
chômeurs étaient recensés aans 
la CjE-E.. fin juin. Ce chiffra® 
diminution de 0,5 îi parraWJJJ 
eu mois précédent, reprè*®* 
c ° de. l'ensemble de la poP® 


^ Tt œ rensemoie oe 
lation active. Toutefois, le rwm 
bre des chômeurs a augmente 
Pays-Bas et en Grande-Bretagne- 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


— EMPLOI : « Pour tin pré- 

lèvement tiropéen onti- 
chôraage *, par i.-M. Puel : 
Replie, JO a René LûUrOU. 

2. FEUILLETON 

1 AMÉRIQUES . 

— ÉTATS-UNIS : le « vote | 
noir rn commence à préoccu- 
per la Maison Blanche. 

4. AFRIQUE 

— NIGERIA : les Sections géné- 
rales préparent le retour des 
civils an pouvoir. 

— Quel avenir pour fO.U.A- ? 

4 ASIE 

— Mécontente des résultats de 
la conférence de Genève, la 
Malaisie continuera à refou- 
ler les bateaux de réfugiés. 


L’année maintient sa pression 
contre les autonomistes kurdes 


Téhéran ( JJ JP J , Reuter. AJ JP J. 


mlstes kurdes au nord-ouest de 
l'Iran, près de la frontière tur- 

S e. Le siège de la gendarmerie 
Sera a été levé dimanche (le 
Monde du 24 juillet), mais les 
pechmergas contrôlent toujours 
leurs positions autour de cette 
localité. Selon l’agence DPI, pour 
pouvoir dégager la route reliant 


Réputé « dur ». Il a été formé aux 

Etats-Unis et a été promu h son 
gZrfade par le chah, mais survécu 


aux purges qui avaient suivi la 


Sero a été levé dimanche (le bre du ConscH de la révolution, a | 
nde du 24 Juillet), mais les refusé d'entrer au gouvernement. I 


dix ans de prison, les aulOTi- 
tés semblent décidées à briser 
la contestation. 

— La visite do M. François- 
Poncet à Berlin-Est. 

5. PROCHE-ORIENT 
Washington condamne les 
raids israéliens au Sud-Liban. 

6. POLITIQUE 

— Le débat sur la « nouvelle 
droite ». 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 

I PAGE 9 

— De nouvelles thérapeutiques 


pechmergas contrôlent toujours comme cela avait été prévu dans 
leurs positions autour de cette le cadre de la réorganisation des 
localité. Selon l’agence U-PX, pour pouvoirs. M. Banlsadr, conseiller 
pouvoir dégager la route reliant économique de l’imam Khomeiny, 
Sero à Ooroumleh. les forces Ira- devait assurer les fonctions de 
nlennes ont obtenu d’Ankara vice-ministre de l'économie, 
l’autorisation de pénétrer en 

Mille deux cenf trente et un 

rai PaJiahX^^conunao dant ^^des détenus politique! i 

troupes Iraniennes, a déclaré lundi 'i* i:L '' 

que ses unités étaient en action Ont été lIDCrCS 

dans les enviions du col straté- 
gique de Qaleh .Hessar, sur la D’autre part, mille deux cent 
route menant à Sero. La 64* dlvi- trente et .un détenus politiques, 
sion a lancé lundi une sévère Incarcérés à Téhéran depuis la 
mi^ en garde à. l’adresse des fin de la révolution en février, ont 
combattants kurdes en tes qua- été libérés sous caution sur c 1ns- 
Uflant « d'agents du sionisme et tructicra du tribunal islamique de 
de nmpérialisme ». la capitale». Aucun chiffre n’a 


route menant à Sero. La 64* dlvi- trente et .un détenus politiques, 
sion a lancé lundi une sévère Incarcérés & Téhéran depuis la 
mi^> en garde à. l’adresse des fin de la révolution en février, ont 
combattants kurdes en tes qua- été libérés sous caution sur c lns- 
llfiant « d'agents du sionisme et trucücra du tribunal islamique de 
de nmpérialisme ». la capitale». Aucun chiffre n’a 

On relève à Téhéran que I’of- été révélé, de source oÆficieHe. sur 
fenslve militaire courte es Kur- le nombre total des arrestations 


fa Afghanistan 
WASHINGTON 

VA ÉVACUER IIS FAMILLES 
DES DIPLOMATES AMÉRICAINS 

Washington fAJ.P.f. — Le 
gouvernement américain a décide 
d’évacuer les familles de ses diplo- 
mates eh postes à Kaboul en rai- 
son de l’insécurité croissante 
dans le pays, a indiqué lundi 
23 juillet le porte-parole du dé- 
partement d’Etat Cette évacua- 
tion, décidée à titre de précau- 
tion, interviendra au cours des 
prochaines semaines et concer- 
nera une centaine de personnes. 
Quarante-huit membres du per- 
sonnel de l’ambassade américaine 
en Afghanistan resteront à. Ka- 
boul une fois l’opération terminée. 

Le porte-parole a toutefois sou- 
ligné que cette mesure n’était pas 
definitive et que tes familles des 
diplomates retourneraient à Ka- 
boul dès qne la situation 1e per- 
mettrait. 

La décision du gouvernement 
américain n’est en rien liée aux 
récentes confirmations de la pour- 
suite des exécutions sommaires 
dans la prison centrale de Kaboul, 
dit-on en privé à Washington. 
Selon des indications de bonne 
source, trois mille prisonniers ont 
en effet été exécutés au cours des 
derniers mois. 

En revanche, cette mesure est 


réunion paritaire a paris 

Le conflit des dockers entraîne 

de sérieuses difficultés économiques 
à la Martinique 

. „ UM • r^° n cTS 'ultra* mWÜ 

devait réunir, ce mardi dan e ofee Mercandia, pour lequel le 
24 juillet, à Pans, Jf®. re P r ®' déchargement très automatisé, ne 
sentants de la fédération, nécessite qu’une main-d’œuvre 
C.G.T. des ports et docks et réduite, avait provoqué, 1e 12 juü- 
de l’Union nationale des let, la colère des dockers. Cens- 
industries de la manutention ci volent dans ce nouveau modèle 
«TwrJri ™,rr tpntnr.de met- de bateau une menace directe 
^ Snnf* m,ï pour leur emploi et avaient doue 
tre un terme au conflit qun réagi immédiatement en empè- 
d épais décembre, dernier, » ptian t sem déchargement et eu 
paralysé à plusieurs rep rises bloquant l’activité du port, 
les porte français ou d’outre- 

mer, avec parfois des consë-j " “ ’ ~ 

que ne es graves pour l’écono- • 

mie locale. . A PaflS 

C’est ainsi qu’à la Martinique — 


général Hussein Chaker. Le mi- 
nistre ed la défenes. 1e général 
Taghl RIahl (l), souhaitait depuis 
plusieurs semaines une Interven- 
tion de l’armée pour que soit 


Le ministère de l’orientation 
nationale a averti lundi Tenvoyê 
spécial du Washington Post à 


l’opération de police tancée pour 


qu’il s’était opposé à toute inter- 
vention a contre le peuple » et 
avait jugé que ce serait commet- 


limitant les déplacements des ] jg délivrer, le gouvernement amé- 1 
journalistes étrangers était entré I ricaln n’a pas renvoyé d’ambas- I 


C’est ainsi qu’à la Martinique 
l’activité du port de Fort-de- 
France est pratiquement Inter- 
rompue depuis le 19 juillet. De 
nombreux bateaux sont repartis 
avec leur cargaison, d’autres ont 
été détournés sur l'Os de la Bar- 
barie. Un pont aérien a été mis 
en place en fin de semaine, par 
les importateurs, entre la Floride 
et la Martinique. Le fret aérien, 
plus cher, a fait tripler tes prix 
des denrées de première néces- 
sité. 

D’autre part, la rupture des 
stocks de matières premières des 
petites Industries pourrait entraî- 
ner dans les prochains Jours la 
mise au chômage technique de 
plusieurs centaines d’ouvriers. 


n \\ dre »■ * Je crois, avait-il ajouté^ 


7. SOCIÉTÉ 

— CROQUIS D'ÉTÉ : restoroute. 

7. JUSTICE 

— Après l'émission « Radio- 
Riposte » du P.S. : an ancien 
secrétaire général dn Syndicat 
de la magistrature est l'objet 
de poursuites disciplinaires. 

8. EDUCATION 

— Enquête sur les jeunes et le 
travail : 1e plaisir avant 
l'argent 

■ — L'enseignement des mathéma- 
tiques : « Une pompe qui se 
désamorce », point de vue 
par Marcel Berger. 

IL RELIGION 

— La conférence « Science et 
foi ■ de Cambridge. 

19. SCIENCES 

— Le projet de réforme du 
GN.ILS. 

— La France propose un aména- 
gement du monopole d'appro- 
visionnement d'Euratom. 


mant qu’il n’avait pas atteint cet 
objectif. Le général Cbakeri ne 
partage apparemment pas tes 


quitter désormais Téhéran sans 
avoir reçu au préalable une 
autorisation du gouvernement. 

En outre, William Clair borne 
devra être accompagné dans tous 
ses déplacements par un repré- 
sentant du ministère, qui lui ser- 
vira de guide et d’interprète. 

(1) Contrai rament A ce que nous 
avions écrit par erreur dans le Monde 
daté du 22-23 juillet, le général 


de prêts Internationaux à oe pays 


signale notre correspondant Mau- 
rice BotboL après douze Jours de 
grève qui ont paralysé entière- 
ment Tactivité .du port de la 
Fonte des galets, tes dockers de la 
Réunion ont repris le travail, ce 
mardi. L’aiTivëe dans le port d’un 


LE DÉBAT SUR LE PROJET D'AMNISTIE 

Les tortionnaires, mais pas les terroristes... 

Quatorze prisonniers politiques ont commencé, dimanche 
22 juillet, nue grève de la faim, à Rio-de-Janeiro, pour protester 
contre le projet d’amnistie politique dn gouvernement. Ils repro- 
chent à ce texte d’exclure les condamnés pour actions terroristes. 

De notre correspondant 


LA MOITIÉ 

DU CONTINGENT TANZANIEH 
SERAIT RAPATRIÉE 

Les présidents Nyerere et 


NOUVELLE RÉGLEMENTATION 
POUR IA PROTECTION 
DES TRANSPORTS DE FONDS 

Le ministère de l’Intérieur vient 
de fixer, par an décret publié au 
Journal officiel du samedi 21 juîl- 


quant, sur la frontière entre leurs 
pays, le retrait d’une partie du 
contingent tanzanlen stationné en 
Ouganda. Ces rapatriements, qui 


Dar-Es-Saiaam pour renverser le 
maréchal Amin, ont lieu au 
moment où les autorités ougan- 
daises sont parvenues à enrayer 
une grève qui menaçait de p&ra- 


Sao-Panla — Peut-on à la fois 
exclure d’une amnistie les person- 
nes condamnées pour terrorisme 
et. y inclure tes tortionnaires ? 
Telle est la question qui domine 
l’actuel débat sur Je projet d’am- 
nistie présenté le 27 juin par le 
président Figueiredo. et qui de- 
vrait être voté par le Congrès au 


d’amnistie restent peu clairs. I 
Sera-t-elle appliquée automatl- 1 


ti- 1 de nombreux commerçants et 
Jts j fonctionnaires avalent, en effet. 


mesure aux personnes con damn ées 
pour « crimes de terrorisme », 
affirmant qu’il s’agissait de a cri- 


été commises après 1968. Ôr, i 


se m ble viser implicitement a ac- 
corder le pardon aux tortionnaires 


législation prévoit toujours que 
les leaders ouvriers dont le man- 
dat a été « cassé » fils sont 


jamais exercer de fonctions és 
direction au sein de leurs orga- 
nisations. Des peines semblables 
ont été supprimées, en janvier der- 
nier, pour tes dirigeants politi- 
ques. Personne, ni au sein du parti 


cupé de cette différence de trai- 
tement. 

Un autre problème & propos 
duquel Tordre des avocats du 
Brésil entend lancer une campa- 
gne est celui du refus opposé, 
pour des raisons idéologiques, & 
l’embauche de certains candidats 
& des fonctions administratives 
ou académiques. Nombre de per- 
sonnes qui bénéficieront de l’ara- 


A Dar-Ea -Salaam, le retour des ; 


pris des mesures de ontrôle et 


sera composé d’au moins trois 
ho mm es (conducteur compris). 
Le personnel sera autorisé à 
porter une arme, pistolet mitrail- 
leur ou pistolet automatique, 
après agrément de la préfecture. 

Les entreprises de transports 
de fonds disposent d’un délai 
d’un an pour s’adapter à la nou- 
velle réglementation- Les contre- 
venants seront punis d’une peine 
d’emprisonnement de dix jours à 
un mois et d’une amende de 
600 F à 1 000 F. 

Au mots de février dentier 
(le monde du 8 février), les 
convoyeurs de fonds avalent 


une journée de grève 

ont profité du pillage de l’Ougan- après la mort de deux d’entre 
da, quand ils n’y ont pas parti- eux au cours dira hold-up. La 
cipé, ne créent des incidents. Fédération française des orga- 
Radio-Kampala a Indiqué lundi, nismes de prévention et de sécu- 
de son côte, que les Ougandais rite accueille avec satisfaction 
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tout en soulignant que la plupart 


NOUVELLES BRÈVES 


t Ratification du Tokyo Round 


Blousa us rÉ versa tes G pack 249 F j 
Ensembles bhiBswfaBtateH 279 F ; 
Cistemes étf SES F 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 898 F dans 
an choix de 3.000 draperie. 
Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS DAME SUR MESURE j 
Prêt-à-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

27, ras dB 4-StptJSfllbft, PUIS (Opta) 
TU. : 742-70-61 

OUVBRT EW AOUT 

mordis, mercredis, fendis 
de J0 h. à 1S h. 


DES SIDÉRURGISTES DE LOHGWY 
BLOQUENT LES PORltt 
DE L'UNION DES INDUSTRIES 
MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES 


-volonté de « continuer la lutte avec 
les sidérurgistes, mais aussi avec tons 
les tnndUecn et l'ensemble de la 
population dn Pays haut-lorrain *- 

Vers midi, une quinzaine d’entre 
eux ont cadenassé les portes dn 
siège de l’ü-ÏJWJML, 56. avenue de 
Wagram. Des forces de police sont 
Immédiatement Intervenus et ont 
entrepris de démonter les chaînes. 

Par amènes, les délégués de Long- 
wy ont annoncé qu'ils s’opposeraient 


Offre spéciale 
Nombre de places limité 

TUNISIE 

15 la du 23 mulet eu 11 août IP» 

à BORDJ CEDRIA : 1 520 F 

Pension complète. Avion compris 


JEUNES SANS FRONTIERE 
36. rue des Bourdon nain. Paris-Ï«v 

Tel.: 236-31-62 
5, rue de La Banque Parte-2* 


nistte risquent d’être atteintes par B0 voix contre 4, un nouvel accord huit prochaines années et réduit 
cette mesure qui les empêchera commercial International qui ou élimine toutes les autres bar- 
de retrouver du travail et de établit de nouvelles règles pour ri ères commerciales, 
réaliser cette « réintégration dans les importations et exportations Bien qu’elle n’y soit pas 1 égale - 
la société brésilien n e » qui est américaines. ment tenue, la Chambre des xe- 

l’objectif proclamé du projet Ce texte est le résultat du présentants avait elle-même ap- 
d’amnistte. Tokyo Round de 1979 consacré prouvé ce traité il y a deux 



• Une délégation de la commis- 
sion des affaires étrangères de 
Z’Assemblée nationale a quitté 
Paris lundi 23 juillet pour se 
rendre au Japon. Conduite par 
M. Jean Seitllnger (U JD .F.), vice- 
président de la commission, et 
composée de MM. Yves Guéna 
(RP.R.), Gabriel Feronnet (app. 
UDF.), Fernand Marin (P.C.) et 
Georges Lemoine {PJ3.Î. cette dé- 
légation a pour objectif d’étudier 
les relations franco-japonaises, 


• Deux militants corses déférés 
devant la Cour de sûreté de l'Etat. 
— Interpellés après l’attentat 
commis dans la nuit du 17 au 
18 Juillet contre la villa de 
M. Gérard GulUoux, procureur 
général prés la cour d’appel de 
Bastia (le Monde du 19 juillet). 
MM. Noël Pantalaccl. vingt-sept 


i, d’Ajaccio, et Joseph Grazianl, 


vingt-neuf ans, de Bastia, ont été 
transférés, mardi 24 Juillet. & 
Fans afin de comparaître devant 
M. Jacques Seguin, juge d’ins- 
truction à la Cour de sûreté de 


soldat 

de 

l’ordre 


c ... Un document d'une 
puissance, impressionnant par 

Jean Clémenrin. 

(« LE CANARD ENCHAINE ») 

« Qu'est-ce qu'un salaud ? 
Impossible de lire ce livre sans sa 
poser dix fois cette question— Un 

document parfois insoutenable. » 

(«LE POINT 

« Le personnage n'c fait 
qu'obéir à une « enfance de 
chef » comme l'a définitivement 
typée Sartre, à une revanche de 
fils de crémier c Croix de feu » 
mêlé à la noblesse de Neuilly et 
à sa passion du taylorisme— » 
Bertrand PojroNDefpedi, 

(« LE MONDE ».) 

« Une terrible reconstitution 
qui se lit d'une traite, avec 
horreur. » 

Bernard Chapnâ, 

(« V.S.D. 


éditions rupture 
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